
M. Khrouchtchev menace :
Après la remise de la note des Trois et de l'Allemagne à Moscou

I «  
Si les Occidentaux cherchent à ouvrir par la f orce fi

un passage vers Berlin, ils se heurteront aux f orces f.
soviétiques « qui ne sont pas là pour jouer aux billes » |

MOSCOU (A.F.P.). — « Il ne peut être admis aucune atteinte au terri-
toire de l'Allemagne de l'Est au centre de laquelle se trouve Berlin , ni par
air , ni par terre , ni sur l'eau. Toute violation de territoire recevra une
riposte certaine », a déclaré mardi à Toula , selon l'agence Tass, M. Khroucht-
chev.

« Vous pouvez , messieurs, a-t-II ajou-
té à l'adresse des Occidentaux, recon-

naître ou non la République démocrati-
que allemande, celle-ci ne cessera pas
d'exister ».

Quant à ouvrir par la force un pas-
sage vers Berlin , •¦ seuls ceux qui ne
tiennent pas compte des réalités peu-
vent avancer de telles hypothèses, a
dit encore le président du Consei l so-
viétique. II est bien connu que des trou-
pes soviétiques sont stationnées en
Allemagne de l'Est et qu 'elles ne sont
pas là pour jouer aux billes. On croit,
a poursuivi M. Khrouchtchev , nous
faire peur en disant qu 'une attitude
d'opposition de notre part pourrait
amener des coups de feu. II est clair
pour quiconque que si l'on se met à
tirer , cela signifiera la guerre.

« Prenez une douche f roide ! »
> Si vous deveniez nerveux, a conti-

nué M. Khrouchtchev , toujours à
l'adresse des Occidentaux, prenez une
douche froide, calmez-vous sinon voua
menaceriez la paix » .

L'agence Tass, dans un commentaire
du discours de M. Khrouchtchev, relève
que le leader soviétique a exposé la
€ faillite » des déclarations faites par
certaines personnalités occidentales , dé-
clarations selon lesquelles les puissan-
ces de l'Ouest organiseraient un pont
aérien si jamais les voies d'accès à
Berlin venaient à être bloquées.

(Lire la suite en 13me page)

Reprise des travaux interrompus
de la conférence sur Chypre

Sur l'initiative du ministre des affaires étrangères turc

« U N  ACCORD SERA PEUT-ÊTRE RÉALISÉ JEUDI », A DÉCLARÉ M. ZORLU
A L'ISSUE DE LA SÉANCE D'HIER SOIR

LONDRES, 18 (A.F.P.). — Deux nouvelles ont, hier soir,
mis fin aux incertitudes qui avaient plané toute la journée sur
le sort de la conférence sur Chypre.

La première annonçait la convocation
dès 19 heures (GMT), d'une séance
plénière de la conférence sur Chypre
interrompue depuis mardi en « signe de

deuil » et qui ne devait reprendre ses
travaux officiellement que jeudi. La
seconde était une déclaration d'un
porte-parole de l'archevêque Makarlos

Notre photo , prise lors de la séance d'ouverture de la conférence sur
Chypre , présente à droite la délégation britunnique où l'on reconnaît
en partant du premier p lan : sir Hugh Foot , gouverneur de Chypre ,
M. Selwyn Lloyd , ministre des a f fa i res  étrangères, M.  Lennox Boyd ,
ministre des colonies. Tout à gauche , Mgr Makarios , délégué de la

communauté grecque de Chypre.

démentant les bruits d'une rupture en-
tre le chef de l'ethnarchie et le gou-
vernement grec.

C'est sur l'initiative du ministre des
affaires étrangères turc, M. Faitin-Rus-
tu Zorlu, qu 'il a été décidé qu'une réu-
nion plénière de la conférence sur Chy-
pre aurai t lieu hier soir à Lancaster-
House, à 19 heures (GMT), précise-t-on
au Foreign Office. Au cours de la réu-
nion des trois min istres des affa ires
étrangères, qui s'est déroulée mercredi
après-midi, pendant une heure et dix
minutes, au Foreign Office , M. Zorlu
a en effet exprimé l'opinion qu'une telle
réun ion s'imposait. Ses collègues se
sont rendus à son avis et les représen-
tants des commun autés grecque et tur-
que de Chypre, Mgr Makarios et M.
Fazil Koutchouk ont été invités k ve-
nir à Lanoester-House.

Les premiers ministres
absents de la séance

Le porte-parole du Foreign Office
a précisé qu 'ils avaient accepté cette
invitation. Il a ajouté cependant que
les premiers ministres ne seraient pas
présents.

(Lire la suite en I3tne page)

Le nouveau
cabinet Segni

De notre correspondant de Rome :
La crise dont sort l'Italie avec la

constitution du cabinet Segni est, de-
puis la fondation de la République ,
la plus grave par laquelle elle ait passé.
Même celle qui suivit les élections du
7 juin 1953 n'eut ni la longueur ni
la gravité de celle dont nous sommes
sortis dimanche. Si l'extrême-gauche
était alors plus forte parce que plus
unie dans l'admiration et l'obédience
de Staline encore tout-puissant dicta-
teur , la démocratie-chrétienne restait
compacte dans le danger. Or, ce dan-
ger n 'est pas moindre , bien qu 'il se
présente autrement. Et il suffit de
voir dans les couloirs de Montecitorio
les éclairs de joie et de certitude dans
les yeux des députés communistes, les
affiches couvrant les murs de la capi-
tale et des principales villes pour com-
prendre que l'extrême - gauche, aussi
bien que les socialistes nenniens, les
républicains et maintenant aussi les
sociaux-démocrates , s'attendent à voir
s'enferrer les démo-chrétiens dans leur
tentative de faire un gouvernement
s'appuyant sur la droite.

Pourtant , M. Segni est un homme
de gauche modéré. Il n'a pas exclu
les hommes de la gauche démo-chré-
tienne de son nouveau cabinet. Bien
au contraire , il les a sollicités de lui
donner leur appui. Et non sans succès,
puisque M. Gonella , très proche de
M. Gronchi , est resté garde des sceaux,
M. Pastore , syndicaliste, est encore mi-
nistre de la Caisse du Midi. En som-
me, M. Segni a voulu recréer l'unité
démo - chrétienne gravement menacée.
Et force est de reconnaître qu 'il y a
réussi . Six députés de l'extrême-gauche
démo-chrétienne , dont le principal est
M. Sullo , avaient menacé de faire
scission. Ils ont été rappelés à l'ordre
et se sont soumis. Ce sont eux que
le cardinal Ottaviani nomma dans un
récent article les comunisielli di sa-
cres lui — « les petits communistes de
sacristie ». L'homme le plus proche de
M. Fanfani , M. Rumor, devient mi-
nistre de l'agriculture.

On voit ainsi que la tentative de
M. Fanfan i de confisquer à son pro-
fit (mais il y fut poussé par l'aile
extrémiste dirigée avec art et à dis-
tance par M. Gronchi) le centre dans
un gouvernement centre-gauche où la
gauche absorberait graduellement le
centre , a fini par échouer. En effet ,
il ne faut point oublier que les pro-
messes électorales de la démocratie-
chrétienne furent ce printemps d'oppo-
ser un mur solide et compact aux ten-
tatives de l'extrême-gauche. Mais M.
Fanfani a déçu la majorité des élec-
teurs, qui ne l'élirent pas pour faire
cette politique gauchisante, laquelle
d'ailleurs ne lui a procuré que des
déboires. Il affirmait que la majorité
était avec lui. On a vu , par l'exiguïté
et la capitulation du groupe Sullo,
qu 'il n'en était rien. De là sa démis-
sion retentissante et la crise.

Majorité précaire
La propagande extrémiste de gauche

tente de prétendre — et M. Nenni lui-
même l'a dit au cours des pourparlers
pour la formation du ministère Segni,
— que « la crise n 'est pas dans le
pays, mais dans le parti démo-chré-
tien ». L'événement a prouvé le con-
traire. L'effort de M. Segni visera à
récupérer M. Milazzo , « premier » si-
cilien ignominieusement chassé du par-
ti par M. Fanfani. Place du Jésus
(c'est là qu 'est le siège du parti),
on redoute fort que M . Milazzo ne
trouve des émules sur le plan romain
et nat ional. La réconciliation avec les
dissidents siciliens sera d'autant plus
facile que les néo-fascistes ont décidé
d'appuyer le gouvernement Segni.

A ce propos, il importe de souli-
gner que seuls les démo-chrétiens ne
seraient pas capables de soutenir un
cabinet monocolore. Ils n 'ont que 273
députés , dont il faut défalquer le pré-
sident Leone et le député Montini ,
frère de l'archevêque cardinal de Mi-
lan , trop malade pour assister aux
séances. Or , la majorité absolue est
fixée à 299. L'appoint des monar-
chistes (24), des libéraux (18) et
des néo-fascistes (24) donne à M.
Segni une majorité de 338 voix. Elle
serait de tout repos si elle était homo-
gène.

Plerre-iE. BRIQUET.
(Lire la suite en l ime page)

«Les Occidentaux
n utiliseront p as

la f orce »

M. EISENHOWER :

Mais ils continueront
à accomplir leur mission

à Berlin s'ils sont arrêtés
par la force

(Lire nos inf ormations en
dernières dépêches.)

Le premier ministre turc
ne pourra pas participer

à la conférence

Bien que son état de santé soit satisf aisant
ap rès l 'accident d'avion dont il f ut victime mardi

Son gouvernement a exprimé le désir qu'une enquête complète
soit faite sur les circonstances de la chute de l'appareil

LONDRES, 18 (Reuter) . — La « London Clinic » a publié , mercredi soir,
un bulletin sur l'état de santé du président du Conseil turc , M. Menderes ,
dont l'avion s'est écrasé mardi dans le Sussex. II y est dit que M. Menderes
a passé une journée tranquille et qu 'il a pu manger , après avoir bien dormi.
Le chef du gouvernement turc fait des progrès satisfaisants et les médecins
espèrent qu 'il pourra se remettre rapidement du choc subi.

En revanche , M. Menderes ne quittera
sans doute pas l'hôpital avant ven-
dredi . Il paraît donc exclu que le pre-
mier ministre de Turquie puisse par-
ticiper à la conférence sur Chypre.

Ses deux fils , Yuskel et Mutlu Men-
deres, sont arrivé s mercred i soir par
avion à Londres , venant de Genève.
Ils font leurs études en Suisse.

Bilan de l'accident :
15 morts

L'accident de Gatwick aurait fait en
définitive 15 morts, indique-t-on de
source turque. C'est ce qui ressort de
l'examen de la liBte des survivants et

des manquants publiés hier matin par
l'ambassade de Turquie.

(Lire la suite en 13me page)

Paris compte
8 militons d'habitants

PARIS , 18 (A.F.P.). — L'agglomé-
ration parisienne compt e actuellement
8 millions d'habitants , soit près du
cinquième de la populatio n de la
France métropolitaine évaluée , au
ler janvie r dernier, à 44 ,800 ,000 ha-
bitants .

Sans nouvelles
du y acht

«Shemara »

Cyclone dans le Pacifique

Josette IJ.ii/ . son mari
et le romancier Paul Guimard

se trouvaient à bord
BRISBANE , 17. — On apprend qu 'un

furieux cyclone a dévasté quatre peti-
tes villes côtières du nord-est du
Queensland , à 1200 km. au nord de
Brisbanc. Les dégâts matériels sont très
importants , mais on ne dép lore qu 'un
mort . Les localités dévastées sont cel-
les die Proserp ine, de Bowen et les ag-
glomérations jumelles d'Ayr et de
Home-Hill.
(Lire In suite en l.'imc p a g e )

Le trafic routier et ferroviaire presque paralysé

CENT MILLE MINEURS
sont maintenant en grève

Le conflit touche le Bornage, les bassins du centre , de Charleroi et de Liège

BRUXELLES , 18 (A.F.P. et Reuter) . — Le syndicat socialiste des mi-
neurs liégeois a décidé hier après-midi , par solidarité , de se joindre au
mouvement déclenché par les mineurs du Borinage. Cent mille mineurs ,
au total , seront , en conséquence , en grève aujourd'hui . Hier , la grève affec-
tait déjà quelque 66,000 hommes , pour la moitié des Italiens, dans le Bori-
nage, le bassin du centre et le bassin de Charleroi.

Mercredi , les grévistes ont coupé
deux lignes ferroviaires principales con-
duisant  en France , à savoir Bruxelles -
Paris et Mons - Valenciennes. La police
a indiqué que des câbles de signaux
avaient aussi été arrachés . D'après les
déclarations des fonctionnaires des che-
mins de fer , le trafic dans le bassin
charbonnier  du Borinage est « très irré-
gulier ». Des mineurs en grève ont
placé des piquets de grève dans les

gares, empêchant de nombreuses per -
sonnes de se rendre à leur travail.

Trafic routier paralysé
Le trafic routier est quasi complète-

ment paralysé, les mineurs ayant dres-
_ é des barricades avec des pavés , des
vagons de chemin de fer renversés,
des arbres et des rails.

(Lire la suite en I3me page)

Le catalogue des fleurs
SANS rMPOR T4NC£

/ L  
arrive , chaque année , au

lendemain des Brandons , à
mon adresse , comme un mes-

sager personnel du printemps.
Aussi ai-je l 'habitude de considé-
rer ses pages fleuries comme au*
tant d'antici pations de mes par-
terres futurs.

Février après févr ier , j e les ima-
gine p lus fournis , colorés , odorifé-
rants. Grâce aux variétés éprouvées
d' un producteur de confiance et
aux soins indispensables , j' esp ère
toujours avoir bientôt le jardin
dont je rêve. Des centaines de tuli-
pes à longues tiges y masqueraient ,
dès avril , le mur triste et nu. Dans
le gazon , crocus , narcisses et jon-
quilles pousseraient en tou f f e s
drues, comme dans les champs de
mon enfance. Une abondante f lo -
raison de corbeilles d'or et d'ar-
gent recouvrirait bordures et ro~
cailles , au p ied de quatre forsy-
thias f lamboyants.  De mai aux
gelées , les bégonias retombants
doubles , à la fo i s  tendre et inten-
ses, formeraient au-dessus de ma
chaise longue une voûte triom-
p hale. Avec du cuivre et du soufre ,
un peu de neige , beaucoup de
pourpre , un brin d'azur et une
touche de bronze , les p lus beaux
mélanges s'épanouiraient librement
sous ma fenêtre. Des coupes fré-
quentes n'en diminueraient point
le volume, aussi ne me ferais-je
pas faute  d'y puiser matière aux
gerbes les p lus opulentes.

Mais hélas ! je n'ai pas « les
doigts verts », diraient des Anglais
compatissants. J' ai beau choisir des
bulbes sains , suivre consciencieu-
sement le mode d' emp loi, p incer,
rempoter ou rep iquer au moment
voulu , rien ne fleurit .  Ou presque
rien. Les p ieds-d' alouette poussent
en hauteur , les giroflées sont p âles
et ligneuses , les glaïeuls chétifs ,
les iris misérables , le forsythia dé-
gingandé. Les violettes même sont
sans par fum et les p lus belles pen-
sées s'af fadissent  devant mon im-
puissance. Certes, les dahlias géants
atteignent une taille moyenne ,
mais que leurs tiges sont donc
raides et leurs feuil les encom-
brantes !

J ai d abord accuse tes enfants
de tant de malchance. Puis le
chat. Mais les premiers sont de-
venus raisonnables et le second est
tré passé. Peut-être le soleil est-il
trop ardent ou l' ombre trop épais-
se ? L'humidité excessive ? La
terre elle-même ne contient-elle
pas les substances indispensables
à la réalisation d' un rêve légitime?
Des voisines non moins industrieu-
ses réussissent , cependant , à faire
regorger leurs massifs  de f leurs
multicolores. A tel point qu 'elles
m'en o f f ren t , l'été venu , pour
égayer la maison...

Je sais que mon jardin ne tien-
dra pas les prom esses du catalo-
gue. Je ne commandera i pas de
bulbes inutiles. Pourtant , le cata-
logue de f leurs  sous les yeux , je
continuerai à esp érer de voir éclore
un jour gloires , princess es, mi-
gnonnes, victoires et autres splen-
deurs aux patronymes célèbres
dans les plates-bandes désolées d«
mon pauvre jardin.

MARINETTE

Devant l'ambassade de Cuba à Port-au-Prince , capitale de la République
de Haïti , des centaines de manifestants ont acclamé la révolution cubaine
et le gouvernement du président de Haïti , M. François Duvalier . Ils ont
réclamé en outre une interdiction de séjour à Cuba pour M. Louis Dejoie ,
ancien président de Haïti , qui , depuis quelque temps multiplie ses attaques,

de la Havane où il vit en exil , contre le gouvernement Duvalier.

MANIFESTATIONS À HAÏTI

LA SITUATION POLITIQUE ET SOCIALE
SE DÉSAGRÈGE EN BELGIQUE

Des incidents du Congo aux grèves du Borinage

De notre correspondant de
Bruxelles :

Il semible aux observateurs im-
partiaux que la situation sociale et
politique belge se désagrège peu à
peu. Après les incidents déplorables
du Congo — où les Noirs n'ont pas
toujours tort — d'autres problèmes
réclament une solution immédiate.

Ces questions sont nettement défi-
nies et pour arriver à les résoudre,
il faudra que le gouvernement so-
cial-chrétien-libéral et sa majorité
prennent des dispositions efficaces
sans plus de tergiversations.

Parmi les problèmes de l'heure , il
y a celui des charbonnages qui

demande, en premier lieu , une posi-
tion énergique. Le gouvernement est
actuellement aux prises avec un
mouvement de grèves que certains
qualifient déjà de « sauvages >. Ce
mouvement s'est produit brusque-
ment, il y a quelques jours , dans le
Borinage.

On s'efforçait , depuis un certain
temps, de juguler la crise dans cette
région industrielle qui s'étend de
Mons jusqu 'à la frontière belgo-
française. A l'origine de cette effer-
vescence, on trouve une récente dé-
cision du Conseil national des mi-
nes, d'accepter un plan d'assainis-
sement du bassin houiller borain. Ce

plan , s'il est appliqué, exige la
fermeture irrévocable de certains
puits dont le rendement n'est pas
rentable. Il ne faut pas oublier que
l'insdustrie charbonnière est une des
industries-clés du pays. Le reclasse-
ment des employés et des ouvriers
atteints par cette mesure a été re-
fusé par ceux-ci. La promesse du
gouvernement de créer des indus-
tries nouvelles et d'assurer aux
réadaptés un engagement soit par
l'Etat , soit par ces nouvelles indus-
tries même, n 'a eu aucune influence
sur leur décision. Ces réactions met-
tent bien en relief la gravité de la
situation dans cette partie de la Bel-
gique. Il y a une mévente persis-
tante qui a placé les charbonnages
dans une position instable. Le chô-
mage est menaçant.  Il risque éga-
lement de s'étendre à d'autres ré-
gions belges, dans le Limbourg en
particulier.

Pour parer à cette crise, le gou-
vernement est en pourparlers avec
la CECA. La proclamation de la
« crise manifeste » prévue par la
Communauté du charbon et de
l'acier fermerait les frontières de la
Petite Europe aux importations de
charbon « étranger ». Il est néces-
saire de dire qu 'une telle mesure
n 'est pas considérée d'un œil favo-
rable par les partenaires des « six ».
Il faudra donc étudier au plus tôt
d'autres possibilités d'intervention
de la Haute autorité en faveur des
charbonnages belges. Cette étude ,
(lui n 'est pas facile à faire , et dont
les événements qui ont lieu actuelle-
ment dans le Borinage pourraient
activer la procédure, est très avan-
cée, dit-on , dans les milieux auto-
risés. On s'attend d'un jour à l'autre
à son aboutissement.

Charles-A. PORRJST.

(Lire la suite en lime pag e)
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¦ Les loolballeurs de Reims sauvés
in extremis.
¦ Le Dolder transformé.
¦ Staub a dû recourir a un avocat.
¦ Les matehes de troisième ligue.
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¦ Une exposition exceptionnelle à

Zurich.
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¦ La Radio-télévision française va

inaugurer la télévision « trans-
méditerranéenne »,
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Importante entreprise de la place
cherche à louer

à Neuchâtel ou aux environs

local de 500 à 800 m2
avec chauffage, pour entreposer de la

marchandise.

De préférence de plain-pied , avec
accès pour camion.

Adresser offres détaillées sou s chiffres
D. U. 6002 au bureau de la Feuille d'avis

Administration montreusienne engagerait en
place stable, pour claie à convenir , pour son

service de réception
de la clientèle :

UNE EMPLOYÉE QUALIFIÉE
apte à tenir un service de caisse et ayant
de bonnes connaissances des langues alle-
mande et anglaise ;

pour son secrétariat :

UNE HABILE STÉNODACTYLOGRAPHE
de langue maternelle française , capable de
rédiger de façon indépendante. Connaissan-
ces des langues souhaitée, mais pas indis-
pensable.
Offres manuscrites avec curriculum vitae ,
sous chiffres  30 305 L. aux Annonces Suisses
S.A., Lausanne.

Etudiant
cherche Jolie chambre
pour le 15 avril 1959, au
centre de la ville ou
près de l'école de dro-
guerie. — Prière de taire
offre sous chiffres A. S.
7908 A Annonces Suisses
S.A. « ASSA », Aarau.

ÉCHANGE
à Corcelles

4 pièces, confort, contre
3 pièces, même localité.
— Adresser offres écrites
à H. X. 5991 au bureau
de la. Feuille d'avis. I

Je cherche tout de
suite

chambre
non meublée

Offres k case postale 86,
Gare 2, Neuchâtel.

D. N. 5890
Appartement loué

MERCI

Jolie chambre au cen-
tre, pour Jeune employé
sérieux. Tél. 5 59 92.

VILL E
^

DE ^p| NEUCHATEL

Mise au concours
d'un poste d'assistante sociale
EXIGENCES : Ecole sociale ou formation

équivalente.
Dactylographie.
Expérience pratique.
Connaissance de l'allemand ou de
l'italien.
Age minimum : 30 ans.

CONDITIONS : Classe 11 ou éventuellement
10 de l'échelle des traitements du per-
sonnel communal.

ENTRÉE EN FONCTIONS : Immédiatement
ou selon date à convenir.

Adresser les offres de service manuscrites
à la direction dies Services sociaux de la
Ville de Neuchâtel, jusqu'au 28 février 1959.

Le Conseil communal.

jgtï3 ÉCOLE PROFESSIONNELLE
WËM DE JEUNES FILLES

f̂ âÊf ij }  NEUCHATEL

Apprentissages
Couturières pour dames - 3 ans

Llngère pour dames et lingère pour messieurs
2 ans

dès le 20 avril 1959
En fin d'études, il est délivré le Certificat

de l'école et le Certificat fédéral de capacité.
Renseignements et inscriptions : Collège

des Sablons, tél. 511 15.

^W Neuchâtel
Permis de construction

Demande de Monsieur
Max Muller de construire
une maison familiale et
des garages à la rue du
Clos - de - Serrières, sur
l'article 1008 du cadastre.

Les plans sont déposés
k la Police des construc-
tions, Hôtel communal,
Jusqu 'au 5 mars 1959.

Police des constructions.

A vendre à Colombier

JOL IE VILLA
de 5 chambres, tout confort, garage, jardin.
Disponible rapidement. Offres sous chiffres
M. Y. 5931 au bureau de la Feuille d'avis.

A vendra

17 poses
de terrain

on nature de champ,
pré et forêt, en un seul
mas au territoire de
Boudevllllers, soit :

Article 1817, Les Sa-
vaux, champ et pré de
38.430 m .

Article 1822, Le Trem-
blet , pré et bols de
7410 mi.

Entrée en Jouissance
Immédiate.

Paire offres à M. Geor-
ges Montandon, Evole 51,
Neuchâtel.

A vendre

MAISON
de oampagne, avec gran-
des dépendances, 8 piè-
ces, garage, Jardin et
terrain de plus de 2300
mètres carrés, près de
Lausanne et d'une gare.
A verser : 15.000 fr . après
hypothèque. Libre tout
de suite. — S'adresser :
Agence A. Henny S.A.,
Saint-Pierre 1, Lausanne.

La Coopérative du Meuble vous aide à économiser !
Grâce à la grande capacité d'achat de nos succursales de
Bâle, Bienne, Lausanne, Zurich et Bellinzone , il nous est
possible d'acheter aux conditions les plus avantageuses.
Ainsi le client profite de ces conditions favorables.

Il doit être possible d'acheter de beaux meubles à des prix
véritablement avantageux. Un principe de la «MG», que nous
vous prouvons encore aujourd'hui, est de présenter des
nouveautés à des prix extraordinaires, telle cette magnifique
chambre-à-coucher pour Fr. 960.- seulement (même modèle

^  ̂
avec armoire à 4 portes pour Fr. 1070.-). Que vous choisissiez

_ F_ P QCA ________ le paiement au comptant ou le paiement à tempérament , vous
I ¦ w/ \af \Jm profitez de nos conditions spécialement avantageuses.

Depuis la fondation de notre maison II y a 40 ans (en 1919) la
MG jouit d'une confiance absolue de Bâle à Chiasso et de
Genève à Schaffhouse grâce au borj renom de ses meubles
de toute première qualité. Il est donc particulièrement
agréable de faire son choix à la Coopérative du Meuble. Que
vous soyez amateur du moderne ou du traditionnel, vous
trouverez dans nos expositions permanentes un très grand
choix de modèles dans toutes les catégories de prix.

^̂
^̂ *Bon pour un portefeuille de photos à titre gracieux:

i  ̂ ? meubles modernes ? meubles traditionnels î ^̂ ^ nH _S^^^l~l chambre à Fr. 960.- I I facilités de paiement
(faire une croix dans la case entrant en considération) 1I1U
Nom ; Prénom: 

m Coopérative du Meuble
Adresse: Localité : -
(à découper et à nous adresser dans une enveloppe ouverte affranchie à 5 cts) Exposition :

rue d'Aarberg 3-7
Bienne

I

^ -̂^^™CINEMA PALACE^^^^^
Tél. 5 56 66

DÈS AUJOURD'HUI à 15 heures - PARLÉ FRANÇAIS

Un tragique et authentique f ait divers, plaidé par le grand maître du FILM POLICIER

¦ ALFRED HITCHCOCK
avec
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|̂ ^̂ ^̂^3 â____B _^_________Hk !__̂ k, ' ¦' ¦ '" ' '
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LE FAUX COUPABLE
(THE WRONG MEN)

Quelque part... Quelque part dans la nuit doit se cacher le vrai coupable

Tous les soirs Samedi et dimanche Dès aujourd'huiI OUS les soirs 2 matinées à 15 h. et 17 h. 30 Dès 16 ans
a 20 h- 30 Mercredi à 15 h. * 15 h.

IMMEUBLES
à vendre à Neuchâtel
au centre de la ville

516 m2, dont 21 m. 50 de façade. Locaux
¦du rez-de-chaussée disponibles ; convien-
draient pour commerce ou administration.

S'adresser à l'Etude C. Jeanneret et P. So-
guel, notariat et gérances, rue du Môle 10,

Neuchâtel. Tél. 511 32.

Enchères publiques
de vins

à CRESSIER (Neuchâtel)

Lundi 23 février 1959, la Direction de
l'Hôpital Pourtalès fera vendre par voie
d'enchères publiques , à Cressier, par les
soins du greffe du Tribunal de Neuchâtel ,
les vins de 1958 de son domaine de Cressier,
savoir ;

32,500 litres de vin blanc contenus dans 9
vases,

1,800 litres de vin rouge contenus dans 7
vases.

Ces vins sont beaux, de qualité supérieure
et bien conditionnés.

Les dégustations se feront dans les caves
de Troub, à Cressier, dès 9 h. 30, et les en-
chères commenceront à 10 h. 30, en la salle
de la Maison Vallier.

Le greffier du Tribunal de Neuchâtel :
ZIMMERMANN.

APPARTEMEN T
Demoiselle partagerait

son appartement de 3
pièces, situé à l'ouest de
la ville, avec dame ou
demoiselle de moins de
30 ans. — Ecrire sons
chiffres H. U. 5939 au
bureau de la Feuille
d'avis.

CERNIER
A louer pour le ler
mai dans immeuble
de construction ré-
cente :

1 appartement de 4
chambres et dépendan-
ces, tout confort, loyer
mensuel 145 fr., plus
40 fr . acompte de chauf-
fage ; 1 idem, 3 cham-
bres, 115 fr., plus 35 fr.,
ainsi qu'un garage , 30 fr.
par mois. — S'adresser à
René Fivaz, Montmollin,
tél. (038) 8 12 18.

A louer Jolie chambre
avec salle de bains. —
Tél. 5 77 58.

A louer au Rocher 38,
k monsieur , Jolie cham-
bre, chauffée ; part à la
salle de bains.

Chambre à louer pour
le ler mars, prix mo-
deste. — Parcs 101, 3me
étage à droite.

A louer chambre au
soleil, pour 2 personnes.
Tél. 5 61 64, dès 19 h. 30.

Pour tout de suite à
louer petite chambre
meublée, chauffée,

indépendante
Quartier de la gare. Tél.
5 48 02.

Jolie chambre tout
confort , bas du Mail. —
Tél. 5 91 37.

Chambre meublée In-
dépendante, chauffée,
confort, à louer tout de
suite. — S'adresser à E.
Girard , chemin des Va-
langines 19 (trolleybus
8).

A louer, poux tout de
suite, très jolie chambre
chauffée, vue , soleil; part
à la salle de bains. —
Parcs 50, 2me étage, aux
heures des repas.

Bonne pension
au centre ; chambre à 2
lits pour jeunes filles,
confort. Tél. 5 91 84.

Jeune Instituteur cher-
che pour entrée immé-
diate

appartement
de 2 ou 3 pièces dans la
région de Salnt-Blalse,
Hauterive, la Coudre ou
Monruz. — Tél. 7 21 34.

Dame seule cherche

petit
appartement

de 1 ou 2 pièces poux le
ler mars 1959. — Adres-
ser offres sous chiffres
H. Y. 6006 au bureau de
la Feuille d'avis.

URGENT
Jeune fille cherche

chambre, de préférence
Indépendante, quartier
de l'Evole - centre de la
ville. — Faire offres sous
chiffres G. X. 6005 au
bureau de la Feuille
d'avl6.

Coiffeur diplômé
cherche à louer salon de
oolffuxe pour dames, k
Neuchâtel ou aux envi-
rons. — Offres sous chif-
fres M. C. 5995 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur cherche

chambre
indépendante

ou petit studio meublé ,
au centre. — Adresser
offres écrites k A. B. 5999
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche k louer
dans la région de Co-
lombier ou Bôle, un

appartement
de 3 pièces. — Tél. 6 30 93
OU 6 35 73.

Personne seule cherche
un

appartement
de 1 chambre et cuisine,
demi-confort. — Adres-
ser offres écrites k C. S.
5986 au bureau de la
Feuille d'avis.

2 techniciens-mécaniciens
constructeurs

seraient engagés pour tout de suite ou pour
date à convenir , par fabrique de machines
de La région de Neuchâtel . —¦ Adresser offres
manuscrites avec curriculum vitae sous chif-
fres P 1831 N à Publicitas, Neuchâtel .

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS
DE IVEECHATEE

engagerait au plus tôt

2 mécaniciens électriciens
Candidats qualifiés et sérieux, si possible
pas au-dessus de 25 ans et désirant se
créer une  s i t u a t i o n  s table , avec travail va-
rié et intéressant , sont priés d'adresser leurs
offres avec copies de certificats, photo et
l ivret  mi l i ta i r e  au Service de la tract ion

et des ateliers.

Lire la suite des annonces classées en dixième page

Entreprise industrielle neuchâteloise
cherche un

MÉCANICIEN-
AUTO

en possession du certificat de capa-
cité, pour aider le chef de garage
dans l'entretien du parc de véhicules

et remplacer les chauffeurs.
Les offres manuscrites avec photo-
graphie, copies de certificats et
prétentions de salaire sont à adres-
ser sous chiffre s C. T. 6001 au

bureau de la Feuille d'avis.

Deux dames cherchent
LOGEAIENT

de quatre ou trois cham-
bres, avec ou sans con-
fort, pour date k conve-
nir. — Adresser offres
écrites k R. H. 5998 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande pour le
ler mars, une
fille de buffet

Tél. 5 24 77, restaurant
de la Paix.

GARAGE
à louer à l'avenue des
Alpes, pour le 24 mars
1959. — Agence roman-
de immobilière, place
Pury 1, Neuchâtel. Tél.
5 17 26.

VALANGIN
k louer tout de suite,
appartement de 3 pièces,
cuisine, W.-C, 65 fr. par
mois. — S'adresser à
l'hôtel des Pontlns.

Office des poursuites
de Boudry

Le Jeudi 19 février
1959, à 15 heures, 11
sera vendu par vole d'en-
chères publiques, au bu-
reau de l'Office k Bou-
dry, hôtel de ville,

une créance
de Fr. 2696,25

(contestée).
La vente aura lieu au

comptant, conformément
k la loi sur la poursuite.

Office des poursuites.
On cherche à acheter

ou à louer un
chalet

pour vacances, région
Chamtorelien, Montezil-
lon, Val - de - Ruz. —
Adresser offres écrites k
L. B. 5994 au bureau de
la Feuille d'avis.
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fifffl SUPER M O U S S A N T
en tube _B___________^__9
plastique Rapide: mousse abondante et Instantanée
et il ne coûte BhTfTtJB mi ! débarrasse immédiatement les cheveux de toutes les impuretés, en leur
que Fr. 1.95 HBtjH ji rendant toute leur souplesse et leur brillant.

nfitSmà Pratique: en flacon- tube plastique souple
absolument hermétique et incassable. Facile à emporter en voyage, en cam-

RnGpQ fSRH ping, en voiture , dans valise , sac, etc.

Economique: permet de faire 8 à 10 shampooings
f̂ BHB EH Dop Super Moussant n'est ni un liquide , ni une crème , mais une gelée trans-

I parente. Il en faut extrêmement peu pour une application._¦__________________¦
. _____ H___H ________H

^B H "fy C'EST UNE MARQUE DES LABORATOIRES L'ORÉAL , Paris - Genève

UNE LONGUE VIE
Ce que vous souhai-
tez pour vous-même,
vous pouvez l'exiger
de votre machine k
écrire, à condition

ïï?^ Hermès
D e v e n e z  l'heureux
propriétaire de l'un

ÎZ*™*- Hermès
Nous vous conseille-
rons afin que vous
achetiez la machine
qui répond le mieux
à vos besoins.
Faites également en-
tretenir votre machine

Hprmpc par notre
•ICI llico agence, qui
vous la nettoiera et
la réglera à peu de
frais.

Venez avec le sourire

A. BOSS , Neuchâtel
Fbg du Lac 11

Tél. 5 25 05

______ & a8 ______________ *'Ç ^̂ fci. ¦ NB
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«La machine à laver automatique Elan Sans compter la qualité du service Elan:
Constructa m'en a tout de suite imposé» on sait qu'il est rapide et soigné. Et ce qui
a-t-elle dit. «Surtout la façon dont elle lave : importe surtout pour nous: l'Elan Constructa
Si vite et si proprement, en ménageant est entièrement automatique et ne coûte
le linge et en économisante % de courant que Fr. 1675 -, c'est-à-dire à peine plus
et 30% de produits à lessive ! J'étais qu'une machine à laver semi-automatique»,
déjà décidée à l'acheter, mais je voulais
encore consulter mon mari.»

«Tu as bien choisi», déclara-t-il plus tard.
«L'Elan Constructa est vraiment un automate Novelectric SA Genève
parfait. Regarde comme sa construction Salle de démonstration :
est simple et robuste I Le tambour repose 9, Rue Céard, téléphone 022/25 6580
surun grand coussinet-on a sûrement moins En vente dans les
de réparations. bonnes maisons de la branche.

ELAN constructa
Prélave , cuit , rince plusieurs fois , essore détaillé ou assistez à une démonstration ,
et s 'arrête , de façon absolument automatique. sans engagement.
Peut être installée sans dommage et 11 stations-service régionales - plus de 40
pour peu d' argent dans n'importe quel voitures-atelier parfaitement équipées-et  plus
appartement. Modèles pour 3, 5 , 7 et 10 kg de 60 monteurs habiles et consciencieux.
de linge sec - dès Fr. 1675.-. Grandes 
facilités de paiement. Demandez le prospectus ¦H___5h;

Liquidation totale
autorisée par le département de police

Tapis d'Orient - Moquette - Bouclé
Rideaux - Linoléums

Nouvelle

BAISSE DE PRIX
Occasions formidables

Spichiger S.A.
Place-d'Armes 6 Neuchâtel

LE BON
FROMAGE

POUR PONDUE
chez

H. MAIRE
Rue Pleury 16

Chambre
à coucher

moderne, à 2 lits ; salle
k manger avec table à
rallonges, chaises rem-
bourrées, à l'état de neuf.
Téléphone 5 91 81.

Meubles ..

*«2?
Occasions

A vendre
poussette - pousse-pousse
moderne avec matelas et
sac de couchage, ainsi
qu'un porte - bébé. Le
tout en parfai t état. —
Téléphoner au 5 81 85.

Hernies ? Eventrations ? Ptôses
Bas à varices'Supports plantaires

km 49 ̂ m̂ — tf Ĉ Ŝs k̂ L_

J33ï4&EEy2gW? HOPITAL
lin'EVmWMll 2meff. Tel. 5.14.52

MÇOIT TOUS US JOURS -MARDI EXCEPTC

Sur demande, on se rend à domicile 4
d e u x  y e u x . . .  p o u r  t o u t e  u n e  v i e 1
c o n f i e z  v o s  o r d o n n a n c e s  a u
m a î t r e  o p t i c i e n , H ô p i t a l  1 1

Nouvelle — 
; Baisse de

nos cafes ~""~̂ ~̂ 6 % &&XJ. Net
Mélange 39 les 250 g. . . Fr. 1.90 1.81
Afbel les 250 g. . . Fr. 2.15 2.04
Mélange Zim . les 250 g. . . Fr. 2.50 2.38
Moka les 250 g. . . Fr. 2.75 2.62
Comptoir les 250 g. . . Fr. 2.95 2.80
Viennois les 250 g. . . Fr. 3.15 3.—
Grands jours les 250 g. . . Fr. 3.30 3.14

Epicerie Zimmermann S. A.

_______ tf9 R9Jy_B_Éfe_h.

É V I D E M M E N T . . .

I

... une exclusivité
SKRABAL !

S|__!_a 
' ¦ ." • " '

M 
¦

la maison
qui donne le Ion !

4 étages d'exposition permanente ,

f BIJOUTERIE À
kORFEVRERIEE^Pg PS

TOURS DE LIT
GRAND CHOIX - Moquette laine IJ- Qlf ¦
Berbère - Superbes dessins, depuis !_¦ Vwi

rèTf Hw TAPIS BENOIT
Préeetttatlon k domicile - Facilitée de paiement

HÀEFLIGER&KAESEP^
6 DUE DU SEYON TEL. 5. 24. 26

vous recommaïKle ses agglomérés

D'ANTHRACINE
au pouvoir calorifique très élevé



La coupe d'Europe des champions

Reims sauvé in extremis
(FAN) Hier soir , au Parc des Princes
de Paris, devant 36,000 spectateurs, dont
près de 6000 Belges, le Stade de Reims
recevait le Standard de Liège en match
retour des quarts de finale de la coupe
d'Europe des champions.

A l'aller, les Belges avaient triomphé
par 2-0. Longtemps, hier soir, on crut
que les v is i teurs  enlèveraient leur qua-
lification. Ils s'opposaient en effet avec
succès aux actions étudiées certes mais
privées de punch des Français. On le
crut d'autant plus qu 'à la 18me minute
de la seconde mi-temps, alors que le
résultat était toujours vierge, Piantoni
n'avait pu t ransformer un penalty ac-
cordé à l'équipe française par l'arbi-
tre espagnol. Mais cinq minutes plu s
tard, Vincent  reprenait un tir de Pian-
toni renvoyé par la défense belge et
marquait le premier but. Il en fal lai t
trois (d'écart) cependant aux Français
pour accéder aux demi-finales. C'était
beaucou p surtout si l'on songe qu 'ils
étaient réduits k dix unités après ce
but , Vincent blessé, ayant dû quitter
Je terrain. Mais à la 28me minute ,
Fontaine exploitait une magnifique pas-
se en profondeur de Piantoni et inscri-
vait le numéro 2. Les Belges , débordés ,
se montraient de plus en plus durs.
C'était insuf f i san t  toutefois pour arrê-
ter les Français qui , à cinq minutes
de lia fin , de nouveau par Fontaine,
sur passe de Lamartine , marquaient un
troisième but. Ils triomphaient par 3-0,
accédant ainsi aux demi-finales de la
coupe d'Europe. Ils sont revenus de
loin !

Débuts difficiles
pour Xamax II

Nous avons publié hier le calendrier
du deuxième tour du groupe I du
championnat de troisième ligue. Voici
aujourd'hui les matehes concernant le
groupe II. Comme on le verra , Xa-
max II aura des débuts diffici les puis-
qu'il se heurtera cou p sur coup aux
deux principaux candidats à la promo-
tion.

22 mars : Fontainemelon I - Le Locle
IT ; Ticino I - Xamax II ; Le Parc I -
Floria I ; Audax I - Etoile II ; Sonvl-
11er I - Courtelary I.

5 avril : Le Locle II - Le Parc I ;
Xamax II . Fontainemelon I ; Courte-
lary I - Audax I ; Etoile II - Ticino I ;
Floria I - Sonvilier I.

12 avril : Le Parc I - Etoile n ; Cour-
itelary I - Xamiax II ; Aildax I - Fon-
tainemelon I ; Ticino I - Floria I ;
Sonvilier I - Le Locle II.

19 avril : Fontainemelon I - Courte-
lary I ; Le Locle II - Ticino I ; Flo-
ria I . Xamax II ; Etoile II - Sonvi-
lier I ; Audax - Le Parc I.

26 avril : Xamax II - Etoile II ; Le
Parc I - Courtelary I ; Le Loole II -
Audax I ; Ticino I - SonviUer I ; Fon-
tainemelon I - Floria I.

3 mai : Sonvilier I - Fontainemelon I ;
Etoile II - Le Loole II ; Le Parc I -
Xamax II ; Audax I - Ticino I ; Cour-
telary I - Floria I.

10 mai : Fontainemelon I . Ticino I ;
Floria I - Audax I ; Le Locle II - Xa-
rnax II ; Sonvilier I - Le Parc I ; Cour-
telary I - Etoile II.

24 mai : Audiax I - Sonvilier I ; Tici-
no I - Courtelary I ; Fonitalnemelon I -
Le Parc I ; Florla I - Etoile II.

31 mal : Xamax II - Audax I ; Le
Parc I - Tloino I ; Courtelary I - Le
Locle II ; Etoile II . Fontainemelon I.

7 Juin : Xamax II - Sanvi-ler I ; Le
Locle II - Florla.

LE LOCLE. — La rencontre Internatio-
nale de poids et haltères Suisse - Italie ,
qui aura lieu samedi au Locle , sera sui-
vie d'un match retour prévu à Milan,
pour le mois d'avril. D'autre part , il est
fort possible que les haltérophiles suisses
affrontent dans un avenir rapproché ceux
de France et de Yougoslavie. Quant aux
championnats suisses, Ils seront organisés
k Zurich, les 13 et 14 Juin. Enfin , la Fé-
dération suisse d'haltérophile envisage
d'envoyer une équipe aux championnats
d'Europe, qui se dérouleront oet automne
à Varsovie.

ROME. — Le comité international
olympique a arrêté les dates suivantes
pour les différentes séances qu 'il se pro-
pose de tenir au mois de mal :

19 mai k Rome : réunion du comité
exécutif du C.I.O. avec les délégués des
comités olympiques nationaux ; 23 mal
k Munich : réunion du comité exécutif
du C.I.O. avec les délégués des fédéra-
tions sportives internationales; 25-27 mal
à Munich : session du C.I.O., au cours
de laquelle seront attribués les Jeux
olympiques de 1964.

j - zY- .r -hM iv . -, . t

Le Dolder transformé
utilisable en été

La direction de la patinoire arti-
f ic ie l le  du Dolder , à Zurich prévoit
une modernisation de ses installa-
tions. C' est ainsi que de nouveaux
vestiaires seront construits et que
la sur face  de la g lace sera portée
de 55W m2 à 7000 m2. Ceci permet-
trait l'élaboration d' une piste réser-
vée en permanence au curling. D 'au-
tre p art la machinerie devrait être
sensiblement améliorée a f i n  de per-
mettre l'ouverture de la patinoire
au mois d'octobre déjà.

En f i n , une seconde étape sera
consacrée à l' agrandissement de
toute l'installation actuelle , qui p our-
rait alors abriter 12.000 spectateurs ,
lesquels bénéficieraient d'un toit
couvrant. Cette dernière innovation
donnerait la possibil i té  d' utiliser le
Dolder en été également.

Quinze équipes
aux Six jours de Zurich
Pour les Six jours de Zur ich, qui au-

ront lieu du 26 février au 4 mars ,
quinze équipes , comprenant pratique-
ment tous les meilleurs spéc ialiste s à
l'américaine, ont été engagées. Ce
sont :

Van Steenbergen - Severeyns (Be),
Roth - Pfenninger (S), Schulte - Post
(Hol), Nielsen - Lykke (Dan), Bucher-
ArnoW (S-Aus), Terruzzi - de Rossi
(It) ,  A . von Buren - Bugdahl (S-Al),
Plattner - Forlin i (S-Fr), Carrara -
Senfftteben (Fr), Gra f - Strehler (S),
O. von Buren - Decorte (S-Be), Wirth -
de Baere (S-Be), E. von Buren - Meier
(S), Walliser - Gassner (S) et Tie-
fenthaler - Favre (S).

Comme les années précédentes, la
course sera neutraJisée chaque matin
die 5 heures à 13 heures. Les séries
quotidiennes de sprints seront au nom-
bre de six . Vendredi soir se déroulera
une américaine de 100 minutes , tandis
que la prime « auto ¦, qui donne tou-
jours lieu à un sprint particulièrement
spectaculaire, aura lieu lun di soir. L'en-
semble des prix et primes dépasse déjà
25,000 francs.

Staub dta&fi ©̂courir à un avocat
i NOTRE CHRON IQU E DE SKI |

De l'affaire Staub, qu'il faut mainte-
nant considérer comme étant définitive-
ment enterrée, nous retiendrons les en-
seignements suivants :

1) Staub a dû recourir aux servi-
ces d'un avocat pour obten ir enfin la
déclaration satisfaisante a laquelle il
avait légi t imement  droit ; ceci prouve
à quel point ies dirigeants de la Fé-
dération suisse de ski doivent se faire
tirer l'oreille pour réparer le tort mo-
ral que leurs représ entants causent
d'un cœur léger ;

2) Rudi Wyrsch et Hedi Beeler , faute
d'avoir  personnellement ameuté  l'opi-
nion , n 'auron t  certainement droit h au-
cun: rectification ;

3) Dan ;  son communiqué , en même
temps qu 'elle reconnaî t  que M. WuJser
a agi d'une  manière  i r ré f léch ie , la fé-
dération se croit obligée de réaff i rmer
la conf iance  qu 'elle a en lui ;

4) Après avoir provoqué un vér i ta-
ble scani-Ciile , M. Wulser ne man ifeste
nullement l'intention de se retirer.

X X X
Si nous pouvons nous dispenser de

revenir sur les points 1 et 2, nous
nous arrêterons en revanche aux
points 3 et 4.

La confiance dont jouit encore M.
Wuiser au sein des organes dirigeants
de la fédération démont re  à satisfac-
tion combien l'on méprise l'opinion
générale dis sportifs et plus particu-
lièrement die ses administrés . L'injus-
tice dont ont souffert les membres de
notre  équipe nationale a suscité une
levée générale de boucliers ; et pour-

tant , en haut lieu , on songe d'abord
à sauvegarder la réputation des prin-
cipaux responsables du scandale.

Quant a M. Wulse.r . il « «'accroche »
avec une vigueur bien fa i te  pour dé-
courager ceux qui voudraien t voir un
jou r quelque chose changer au sein de
la fédération. Voila un homm e qui
s'est définitivement al iéné la sympa-
thie des membres de l'équipe suisse ,
qui s'est attiré les reproches violents
de la presse et de l'opinion , croyez-
vous qu 'il en tire la moindre conclu-
sion ? Non pas, comme M. Bolle r de
la commission technique de !a Ligue
suisse de hockey sur glace , il refuse
de comprendre que si un simple parti-
cul ier  p r u t  se moquer souverainement
de l'opinion d'autrul , un personna ge
off ic ie l  lui , doit jouir d'un prestige et
d'une  popularité sans lesquels il est
impossible de gouverner avec quelque
autorité.

Art.

Le championnat corporatif
Le second tour de champ ionnat  vient

de débuter, en voici les premiers ré-
sultats :

GROUPE I : Suchard II (Frossard, Mo-
Jet , Dudan ) - Brunette I (Schorpp, Trlll-
mann . Dreyer ) 3-5 ; Cantonal I (Schnei-
ter, Paupe , Béguin) - Crédit Suisse I
(Wenger , Deninler , Mojon) 6-2 ; Chappuis
I (Fàsslsr , J.-C. Schild, Porret) - Su-
chard I (Htibscher , C. Schild , Chassot)
2-5 , Téléphone I (Hofmann , Luginbûhl ,
Vetllard ) - Société suisse des employés
de Commerce I (Augier, Levrat, Perret)
5-2.

GROUPE II: B.T. HochuM (Ho=hul l , Chau-
tenis, Marti ) -Crédit Suisse III ( Joggi , Klaus.
Wursten) 5-1, Téléphone III (Gelser, Mae-
der , Saucon ) - Téléphone II (Bélaz , Tri-
pet, Maumary ) 5-4, Suchard IV (Inder-
gand, Evard, Ge_s_»blih_er) - Suchard III
(Kumpel , Todtll , Pregger) 2-5, Suchard
IV (Iniergand , Evard , Gelssbûhler)-Bru-
nette II (Schmider, Donazzolo, Feilner )
5-0, Brunette II (Schnlder, Feilner , Do-
nazzolo) - Brunette III (Collaud , Gul-
nard , Delley) 5-3.

TRUAND
et

GENTILHOM MF

RÉSUMÉ . — Après une lutte homérique contre le?
hommes du duc de Guise, le Jeune truand Gauthier se
retrouve dans le Rhône . U tire du fleuve le corps
de l'orfèvre Larchini et le ranime.

Gauthier rassure le père de sa bien-aimée : * Elle
est vivante , monsieur , mais entre les mains de ce
maudit Rastignac . Soyez sans crainte I Nous la re-
trouverons avant longtemps 1 Mais prene z des forces ,
car pour cela, il f aut  que vous soyez solide. » Et

comme Larchini parl e de se venger terriblement du
gentilhomme à carrure d'Hercule qui l'a jeté si pro-
prement dans le f leuve , Gauthier intervient.

i Sans lui , il est à peu près certain que nous
serions morts à l 'heure qu 'il est. » Et il explique
qu 'il lui semble reconnaître dans le géant en ques-
tion, un homme qu 'il connaît depuis son enfance,
t Pour l'instant , il y a mieux à fa ire : surveiller
Rastignac qui compte les morts et les blessés de sa

troupe et qui les entasse dans un chariot . »
Les deux hommes , se cachant derrière les rochers,se rapprochent de la troupe qui , quit tant  les lieux ,passe maintenant devant eux. Mais ils ont beau écar-quiller les yeux : Bella n 'est pas parmi les cavaliers,pas plus qu 'elle n 'est sur la charrette qui les suit I

Gauthier rassure l' orfèvre qui s'inquiète : « N 'avez-vous pas remarqué , monsieur , que M. de Cornaiun'est pas en, compagnie des reitres t »

Etat d'urgence
ou Koweït

Le sultan touche 260 millions
de dollars par an

Koweït Be rangera-t-il aux côtés de
Nasser ? Voilà une question que les
Anglais se posent avec inquiétude , parce
que Koweït est la source vitale du pé-
trole britannique.

Avec une production annuelle de pres-
que 70 millions de tonnes, Koweït est
le premier producteur du Moyen-Orient
et quant  aux réserves, on estime que le

sol de Koweït contien t 20 % des réser-
serves mondiales.

Le sultanat de Koweït est petit ; une
superficie de 15.000 kilomètres carrés
seulement et une population d'environ
200.000 habitants. Depuis 1914, Koweït
est un protectorat bri tannique.  Le sou-
verain de Koweit , le sultan A b d a l l a h
as-Salim as-Sabah , est un des hommes
les plus riches du monde. Il touche
260 millions de dollars par an , soit 23
mill ions de francs suisses par semaine !
Le sultan reçoit ce montant fabuleux
des compagnies de pétrole. Le pétrole
de Koweit est exploité par la Kuwait
Oil Company, propriété pour 50 % du
British Petroleum et pour 50 % de la
compagnie américaine Gulf Oil.

Les Américains ne dissimulent pas
leur joie après leur brillante victoire
dans le championnat du monde de
bob k quatre organisé à Saint-Moritz.
Nous reconnaissons de gauche à droi-
te : Tom Buttler , Gary Sheffleld, le
capitaine Arthur Tyler et Parker Vooris.

La joie de la victoire
Réhabilitation de Perez

C'est très nettement que le champion
du monde des poids mouches, l'Ar-
gentin Pascual Perez , a battu aux
points le Japonais Koiji Yonekura dans
la rencontre qui les opposait en dix re-
prises et sans titre en jeu , à Tokyo.

En effet , Perez a mené le combat
à sa guise et a fait une toute autre
impression que lors de son dernier
match , le 16 janvier , face au champion
d'Extrême-Orient , le Japonai s Sado
Yaoita , contre lequel d'ailleurs il avait
perdu.

Par son jeu de jambes , sa mobilité
et ses esquives , Perez a dérouté com-
plètement son adversaire. Toutefois , le
champion du monde a terminé le com-
bat avec l'arcade sourcllière gauche
fendue , blessure provenant d'un coup
de tête du Japonais.

HORIZONTALEMENT
1. Mauvais cheval. — Le préféré du

collège.
2. Cordprend quatre termes. — Seli

chimiques.
3. Maison mal fréquentée. — Adverbe,
4. Langage de charretier. — Poème

épique.
5. Points de suspension. — Déchiffrée.
6. Cardinal. — Dans la Moselle.
7. Elle tisse dans les j ardins. — Pluie.
8. Eléments de T.S.F. — Il ne faisait

pas bon le sentir.
9. Lame saillante d'un radiateur. —

Eclos.
10. Chef esclavagiste. — Imprègne d'ato-

mes gazeux clectrisés.

VERTICALEMENT
1. Démonstratif.  — Pour pousser une

pointe. — Boucherie.
2. Méthode thérapeutique de destruc-

tion des microbes. *
3. Panier à mesurer le charbon . —

Article .
4. Calme. — Allonge.
5. Montagnes élevées. — Belle pièce

dorée.
6. Il fa i t  briller la montre. — Fut

employé dans la nomenclature chi-
mique.

7. II a le bras long. — Monn aie japo-
naise.

8. Conjonction. — Mille-pattes.
9. Les jours suivants.

10. Affaiblie. — Résidence princière. —>¦
Muettes.

Solution du problème No 915
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Les Etats-Unis et leur économie
Hevu® économique

Les exigences de l'actualité ne nous ont pas permis de revenir
plus tôt à notre étude des principales caractéristiques de l'écono-
mie des Etats-Unis. Mais nous allons maintenant examiner le der-
nier chapitre, celui de l'organisation financière, « the greatest in
the world » naturellement.

LE SYTÈME BANCAIRE
Après les terribles banqueroutes de maints établissements financiers au

moment de la grande crise économique, le « banking act > de 1933 a établi
une nette distinction entre les banques de placement spécialisées dans les
opérations sur titres et les émission s et les banques commerciales qui reçoi-
vent des dépôts et accordent des créd its.

Contrairement à ce qui existe chez nous, et d' une  façon générale en
Europe, la plupart des banques américaines ne possèdent pas de succur-
sales, l'ouverture de celles-ci étant soumise à des restrictions légales. Ainsi
s'explique le nombre considérable d'établissements financiers, 14.000 envi-
ron , mais il y en avait 30.000 en 1921. La moitié de ces banques a disparu ,
avec les fonds de leurs clients, dans la tourmente de 1929. Un tiers des éta-
blissements bancaires font partie des « National Bank », c'est-à-dire qu 'elles
sont au bénéfice d'une charte du gouvernemçnt fédéral et sont obligatoire-
ment membres du « Federel Réserve System » ; les autres sont soumises aux
lois de l'Etat où elles sont établies et n 'appart iennent  pas toutes au < Fede-
rel Reserve System ». En revanche, presque toutes les banques sont aff i l iées
à la « Federel Deposit Insurance Corporation » qui assure jusqu 'à concur-
rence de 10.000 dollars chaque compte ouvert dans les banques adhérentes.
Ce système d'assurance a favorisé le développement bancaire et il couvre
actuellement le 98 % du nombre des comptes, mais seulement 54 % du mon-
tant des dépôts.

L'ÉPARGNE ET LES PLACEMENTS
L'épargne privée a varié dans de fortes proportions au cours de ces der-

nières années. De 23 millia rds de dollars en 1941, elle a passé à 54 milliards
en 1944 pour redescendre à 24 milliards en 1947 et remonter à 64 milliards
en 1957. Sur cett e somme, le tiers provenait de l'épargne des particuliers,
le reste étant constitué par les mises en réserve des sociétés pour leurs
amortissements.

A mesure que les Etats-Unis participent plus activement à l'organisation
économique internationale, leurs placements à l 'étranger se développent. En
1956, on évaluait à 33 milliards de dollars le montan t  des capitaux placés
à l 'étranger, plus 16 mil l iards  représentés par les créances directes du gou-
vernement. Mais à la même date, les placements étrangers aux Etats-Unis
s'élevaient à 31 mil l iards , dont  15 % provenai t  du Canada. Entre 1950 et
1956, le total des capi taux placés dans les pays industriels a passé de 6 à
12 milliard s et de 6 à 10 mil l iards dans les pays sous-dcveloppés. Depuis
deux ans, ce mouvement s'est encore amplifié et il explique dans une cer-
taine mesure les pertes d'or subies par les Etats-Unis, plus de 2 milliards
de dollars pour la seule année 1958.

LOR
Pou r mesurer la puissance f inancière des Etats-Unis  à l'échelle mondiale,

il faut  rappeler que sur 39 mil l iards  de dollars d'or répartis dans le monde
entier (non compris l'U.R.S.S. où les renseignements  manquent , et pour
cause) les Etals-Unis en détenaient 21 mill iards au 30 juin 1958. Mais sur
les 18 mi l l i a rds  appar tenan t  aux autres  pays , 7 environ étaient en dépôt
à la Fédéral Reserve Bank de New-York où ils sont simplement transférés
d'un caveau à l'autre selon les ordres reçus des banques d'émission étran-
gères lorsqu 'elles doivent honorer  leurs échéances.

Depuis 193 1, le prix de l'or n 'a pas changé aux Etats-Unis. U est de
35 dollars l'once de fin , c'est ce que l'on appelle « la parité régalienne du
dol lar» qui  dé termine  pratiquement le rapport or-monnaie  de tous les pays
occidentaux. Mais en 1934, pour une réserve-or de 8 mill iards de dollars ,
les moyens de paiement s'élevaient  à 23 milliards. En 1058, pou r une réserve
de 21 mi l l i a rds , ils s'élevaient à 137 milliards. Le rapport de couverture
s'est donc réduit de plus de la moitié , d iminuan t  de 35 à 15 %. Comme
d'autre part les frais  d'extract ion de l'or ne cessent d'augmenter, la ques-
tion de l'élévation du prix d'achat de l'or reste ouverte. Certes , le Trésor
américain vient  de répondre au sénateu r Murray qui proposait de le dou-
bler « qu 'il adhère fermement à la position' d'après laquelle le pri x officiel
de l'or doit rester inchangé », mais de telles déclarations n 'engagent pas
l'avenir et il n 'est pas téméraire de penser qu 'un jour viendra où le gou-
vernement américain j ugera nécessaire de modifier son a t t i tude .

Philippe VOISIER.

Salle des conférences : 20 h. 15, 5me
concert d'abonnement.

CINÉMAS
Arcades : 15 h. et 20 h. 30, Les grandes

familles.
Rex : 20 h. 15, Les évadés.*
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Les amants

de Montparnasse.
Clnéac : 14 h. 30 - 17 h. 30, 20 h. 30 -

21 h. 30 (permanent). La relève de la
garde.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Tonnerre sur
Berlin.

Palace : 15 h. et 20 h. 30, Le faux cou-
pable.

PHARMACIE D'OFFICE :
J. Armand, rue de l'Hôpital

Dès 23 h., pour urgences seulement
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Au lendemain f ¦

Alors que tourne SËSPuï  ̂f/n L
encore la tête , Jr7 t_S î iMl-'W

Pour se remettre ffiB_«_i___Pi__r

Zûsit
¦ Jk— Ah! quel fameux fromage ,
¦̂ A toute heure , à tout âgel

1. Cantonal - Uranla 1 1 x x
2. Lausanne - Grsnges l l x l

P
lnSP Ïr BZ-VOUS 3. Thoune - Cl-tr.&so x x 1 2

4. Birmingham C. - Everton . . .  1 1 1 1
rfo P°« firnnP. ÇtiP Ç 5- Blackburn Rov. - West Ham U. l x l l

0 
m U5 |HUIIUMI-- 8 Blaokpool . Nottlngham p. . . i i i i
_ ._ imilP PAP _ . ICD __ 7 1. Bolton Wand. - Preston N. E. x x 1 2et VUUb hftbWtKt £ 8 Cnelsea . Burnley l x l l

H 9. Luton Town - Lelcester City . . 1 1 1 1
m A n. A OElit-êt.B 10- Manchester U. - Wolverhampton 1 1 2  1

H '" V 11. Newcastle U. - Aston Villa, . . x 1 x 1
————— 13. Weet Bromwlch - Arsenal . . .  x x 1 x

t . .UU __ UUt- L10N_ - - NUU-_ C_ U_ -_ IC_.NE_

% Coupe d'Angleterre de football , hui-
tième de finale (match k rejouer) : Not-
tiii-gham Foreet - Blimtogham 1-1,
après pirolongatlon» (0-0 après le temps
réglementalire).
A Match International de handball __
6ept k Vienne : Autriche - Suèda 16-
14 (mi-temps 7-4).
S Matehes amicaux de hockey sur gla-
ce : Davos - Leksand (Suède) 2-1 (1-0 ,
1-0, 0-1) ; Malrnô - Canada 2-17 (1-9 ,
1-8, le dernier tiers-temps n'a pas été
compté, trois Canadiens ayaint Joué avec
Maimû afin d» rendre la rencontre plus
équilibrée) ; Klosters renforcé - IFK.
Bofors (Suéde) 5-10 (3-4, 2-2 , 0-4),
S A Port_and (Oregon), le Jeune
boxeur poids weltar américain Denny
Moyer (20 ans) vient de remporter ea
20me victoire consécutive comme pro-
fessionnel en battant aux points son
compatriote Vlnce Martlnez.
9 Réunion de boxe k la salle Wagram
à Paris, combat principal (poids coqs ) :
Abdel Kader Azzouz bat André Gaeperlnl

ENQUELQUESLIGNESENQUELQUESLIGNES_r.6j^a$i>̂ mjî
ENQUELQUEStlGNESENQUEChUESLIGNES
ENQUELQU_fLfe*,5sbùtffiÊUESLIGNES
ENQUELQUE%lfewislîroW«UESLIGNES

VERNIER . — Plus de 1000 lutteurs
ont participé aux éliminatoires du cham-
pionnat suisse de lutte libre parmi les
athlètes de la S.F.G. A l'issue des quarts
de finale , les représentants des diverses
régions se rencontrent en demi-finales.
Samedi prochain , à Vernier , les cham-
pions romands, opposés aux lutteurs de
Berne et de la Suisse du Nord-Ouest
(Bàle et Soleure), seront les suivants :
Marcel Mollet (poids mouche, Neuchâ-
tel), Jean-Claude NlccJet (coq, le Lo-
cle), Hans Zurcher (plume , Fribourg),
Ernest Fehr (léger , Genève), Ernest
Grossenbacher (welter, la Chajux-de-
Fonds), Paul Ktinzl (moyen , les Gene-
veys), Henri Mottler (.mri-louM, la
Chaux-de-Fonds) er_ Adolf Brigger ( lourd ,
Viège).

wï̂ ^m^£4kWi&îËi

d Le combat de boxe qui devait opposer
le 7 mars prochain , à Milan , le poids plu-
me américain Paul Jorgensen à l'Italien
Sergio Oaprari , champion d'Europe de la
catégorie, n'aura pas lieu. En effet, Jor-
gensen vient d'annoncer aux organisa-
teurs qu 'il n'avait pas l'intention de ren-
contrer un boxeur c fausse-garde » et que,
de plus, il tenait à se reposer ..

 ̂
Première épreuve cycliste par étapes

de la saison, le Tour de Sardalgne débu-
tera dimanche prochain... à Rome pour
se terminer le 27 février à Sassari. Cin-
quante-cinq coureurs seront au départ ,
parmi lesquels les Français L. Bobet , Rol-
land, B. Gauthier, le Belge van Looy, les
Italiens Baldinl , DefUlppis , Nenctni et
l'Espagnol Bahamontes. La Suisse sera
représentée par Graser, Gimml et H. Graf.
0 L'Autrichien Josl Rieder (champion
du monde 1958 de slalom) qui n'a parti-
cipé à aucune compétition cette saison ,
a manifesté l'intention de faire sa rentrée
k l'occasion des championnats d'Autriche
de 6kl (disciplines alpines), qui se dispu-
teront k Kltzbilhel (27 février - ler mars)
et qui constitueront une des dernières
épreuves de qualification pour les Jeux
olympiques d'hiver 1960 , à Squaw Valley.

Rtêder ne prendrait part toutefois qu'au
slalom géant et au slalom spécial.

Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bon-
Jour ! 7.15, informations. 7.20 , disque,
premiers propos , concert matinal . 11 h.,
émission d'ensemble (voir Beromunster).
12 h., variétés populaires. 12.15, le quart
d'heure du sportif. 12.35, soufflons un
peu. 12.45, Informations. 12.55, succès en
tête ! 13.15, le quart d'heure viennois.
13.30, compositeurs suisses : Franz Tlsch-
hauser. 13.45, mélodies de Mozart.

18 h., danse à domicile. 16.15. quelqu»
part dans le monde. 16.30, trio de P.
Mathey. 16.45, Radio-Jeunesse. 17.35,
la quinzaine littéraire. 18.15, le micro
dans la vie. 19 h., ce Jour , en Suisse
et dans le monde. 19.15. Informations.
19.25, le miroir du monde. 19.50, aveo
et sans paroles ! 20 h.. « Terreur dans
la maison » , feuilleton de J. Hayes. 20.30,
échec et mat. 21.30, concert du Jeudi.
22.30 , Informations. 22.35, instantanés
sportifs. 22.50, le miroir du monde.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, musique légè-

re. 7 h., informations. 7.05. concert ma-
tinal. 10.15, un disque. 10.20, émission
radloscolalre. 10.50, musique russe. 11 h.,
émission d'ensemble ; le Radio-Orches-
tre. 12 h., mélodies de films. 12.20, wir
gratulieren. 12.30, informations. 12.40,
mosaïque européenne. 13.30, musique
russe. 14 h., lecture.

16 h., chansons à la mode. 16.45, un
Instant s'il vous plait. 17 h., trios de
Haydn. 17.40, Journal de voyage de J.
Job. 18 h., quintette Svend Asmussen.
18.30, actualités. 18.45, fanfare et chœur
de la police de Zurich. 19.08, causerie.
19.20 . « La vie et la mort de Ri-
chard II» , pièce de W. Shakespeare.
22 h., chant. 22.15, Informations. 22.20,
pour les amateurs de Jazz .

TÉLÉVISION ROMANDE
20.15. météo et téléjournal. 20.30,

échec et mat  et le coin du chercheur.
21.30. avant-première. 22.05, Informa-
tions.

Emetteur de Zurich
20 h., téléjournal. 20.15, « La visite

de la vieille dame », tragi-comédie. En
fin d'émission : téléjournal.

a ¦« i 4s A w v B ï V M___t\'J lk V _HB fl __-_! ------- -----



I M D fil I _ft DÈS AUJOURD 'HUI
fiB ^  ̂BB B Ll I T0US LES 

JOURS à 15 heures et 20 h- 30
H ¦ 0̂ mm !___¦ ¦ ¦ Samedi et dimanche à 14 h 45 et 20 h. 30

il ¦£'• 5 21 12 %  ̂ PARLÉ FRANÇAIS ADMiS DÈS 16 ANS

«FRÀULEIN»
L'amour parmi les ruines fumantes,

des lendemains de la défaite,

les femmes n'étaient plus que des

« FRÀULEINS »

COULEUBS PAR DElUXE V̂ FOX Jr I

1ANA WYNTER ¦ IL FERRER ¦ 00L0RES MICHAELS
¦

—> N'EST PAS UN FILM pE GUERRE ^—
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par les meilleurs artistes noirs I n A n r\/ /Kl Kn

Olga JAMES \ BP̂ SM
Version originale sous-titrée français-allemand r___T_KK-_S9________l_______F_-^MH-iP*l*2 m I Ĥ Ŝ  ^̂ P̂ W
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œ Oi vous savez apprécier les valeurs réelles, vous

S choisirez sans hésiter la ci garette REGENT.

f /  Cette remarquable American Blend extra-longue

& est manufacturée en Suisse , d'après la formule

III de la Ri ggio Tobacco Corp. New York. Abso-

«i& lument égale à la production américaine , elle est

TB§& toujours de première fraîcheur. Et puis , comme

&||L elle se fait chez nous, elle ne coûte que fr. 1.30.

1&1& Pourquoi dépenser davantage, du moment que

Igl vous obtenez la plus exquise des cigarettes amé-

|&? ricaines grand format à un prix si intéressant !

/  Rouge : avec filtre

Dh maintenant. Bleu : sans filtre
£ sous un nouvel habillage zo rig. I .JO
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GEORGES DEJEA_ V

— Croyez-vous qu 'il était réelle-
ment de bonne foi en se prétendant
le fils du marquis ?

J'aurais voulu  entendre  Cardoc lui
répondre comme il l'a fait .

— Admettons , mademoiselle , qu 'il
ne l'était pas. Mettez-vous à sa p lace.
Mourant de faim , dénué de toutes
ressources, sans amis , sans t rava i l ,
il est accueilli , à bras ouvert s, par
des gens qui , eux croient vra iment
le reconnaître et se réjouissent de le
voir. Ils l'abritent , ils le choient , ils
le dorlotent et mettent fin à tous ses
tourments.

» Représentez - vous la tentation
que cette s i tua t ion  inattendue, mer-
veil leuse , exerce sur un homme af-
faibli et désesp éré. Quel crime , n 'est-
ce pas, que d'y avoir succombé ?
Mais , si vous voulez juger équitable-
ment , tenez compte aussi fie la suite ,
des mil l ions  auxquels  il n 'a pas
touché , des cent mille francs qu 'il a
remboursés , et surtout des services
qu 'il a rendus à une famil le  que
l'ainé conduisait à la ruine. Même si

la justice des hommes le condamnait ,
je suis bien convaincu , mademoi-
selle , qu 'une autre justice , la seule
dont les arrêts sont infai l l ibles , l'ab-
soudrait.

— Vous avez probablement raison.
C'est égal , il a de la chance d'avoir
un ami comme vous.

— Comment ne le défendrais-je
pas ? Il a lutté , souffert , il a versé
son sang pour le pays. Je sais bien
qu 'au jourd 'hu i ,  cela le rendrait  p lu-
tôt antipathique à beaucoup. Je suis
peut-être vieux jeu , mademoiselle ,
mais j' ai un faible pour ceux qui ne
sont pas un i quement  pré occup és de
gagner de l'argent et d'écraser les
antres pour avancer plus vite ; mais
cela ne me dit pas l'objet de votre
visite ?

El iane a écouté ce plaidoyer en
silence. Les dernières paroles la
ramenèrent à la réalité. Peu importe
à Cardoc ce qu 'elle pense de moi.

— II y a une chose , dit-elle , dont
je n 'ai pas fait part à la justic e
pour diverses raisons. La p lus im-
portante est que je n 'étais pas
certaine de la cul pabili té de l 'homme
que j' ai vu. le soir du crime , à
proximité de la chambre du mar-
quis. Cet homme, comme M. Ver-
chère , est étranger à la famil le  de
Vaubricourt . La seconde est que les
liens d'amit ié  qui l'unissent à l'a îné
des fils m 'engageaient à garder le
silence. Enfin , mon témoignage pou-
vait me rendre suspecte moi-même.

— Ainsi, fait le policier, vous

avez vu de Beaugency près de la
p ièce où a eu lieu l'assassinat , car
il ne peut s'agir que de lui. Il est
l' ami de Paul , et il n 'y avait pas
d' au t re  invité à la Mâle-Maison.

— C'est bien de lui, en effet,
que je veux parler. J'avais mal dor-
mi , ce soir-là , je ne sais pourquoi.
Réveillée par une violente migraine ,
j' ai en tendu  un brui t  de pas dans
le couloir. Je me suis levée. J'ai
jeté un peignoir sur mes épaules
et j' ai entrouvert  doucement ma
porte. Au mil ieu du vestiaire , me
tournant  le dos, un homme en py-
jama s'éloigna. Il tenai t  quel que
chose comme un sac à la main.
Je le vis entrer dans le couloir
qui communi que avec la chambre
du marquis. A sa tournure , j' ai cru
tout d'abord que c'était Paul. De
Beaugency et lui sont à peu près
de la même taille. Je pensais que
M. de Vaubricourt , se sentant mal ,
avait appelé son aîné par télé phone.
Je voulais réveiller Hélène ; puis
j' ai pensé que Paul l'appel lerai t  lui-
même s'il le jugeait  nécessaire. Néan-
moins , je demeurai là , immobile aux
aguets. Ce ne fut pas très long. Huit
à dix minutes  pas davantage.  Puis ,
l'homme que j' avais surpris sortit
par où il était entré. Il avait tou-
jours un sac à la main. Mais ce
sac me paraissait rempli à moitié.
L'homme venait  dans ma direction.
Je refermai vivement ma port e pour
la rouvrir quand il eut passé. C'était
bien de Beaugency.

— La première fois vous ne
l'aviez vu que de dos ?

— La seconde fois aussi , car , lors-
qu 'il est sorti du couloir pour ve-
nir de mon côté , il était  trop loin
pour que je puisse distinguer ses
tra i t s  ; mais , ensuite , après qu 'il
eut passé devant ma porte, je l'ai
vu de beaucoup plus près que la
première fois. Au surp lus , je l' ai
revu avec le même pyjama , le len-
demain.

— Vous êtes sûre de ne pas vous
tromper ?

— Absolument. Il a les épaules
plus carrées que celles de Paul et
ses cheveux sont noirs au lieu d'être
châta ins .  Enf in , sa démarche est
lourde.

Cardoc la regarda pensivement :
— Il est dommage que vous n 'ayez

pas parlé plus tôt. Ce témoignage
est un peu tardif.

— Vous me conseillez de me
taire ?

—¦ Pas du tout. La justice doit
être éclairée. M. de Paginac com-
prendra sans doute vos raisons. Je
vous engage à le voir au jourd 'hu i
même.

Il ajouta :
— Permettez-moi une question in-

discrète. Y a-t-il eu quelque lien en-
tre le comte et vous ?

Elle parut indignée :
— Aucun , je vous assure.
— Ne vous a-t-il pas fait  la cour ?
— Il s'est parfois montré galant,

comme envers Hélène ; mais je ne
l' ai jamais  encouragé. Il m'est indif -
férent et je ne l' estime pas assez
pour faire at tent ion à lui.

— Tant mieux , mademoiselle ,
mais encore une cpiestion , je vous
prie. Pourquoi vous êtes-vous adres-
sée à moi ?

Elle ne semble nullement embar-
rassée.

— Je sais que vous avez une
réelle inf luence sur le juge et que
c'est vous , en somme , qui avez ras-
semblé les charges qui pèsent sur
le comte. Enf in , je voulais savoir
si le fait d'avoir tardé à dire ce
que je sais pouvait me nuire grave-
ment.

Cardoc la rassura aussitôt :
— Le juge vous reprochera sans

doute de n 'avoir pas parlé tout de
suite ; mais l ' instruction n 'est pas
close et mieux vaut tard que jamais.

Comme elle prenait congé , mon
ami reprit :

— Je compte que vous ferez votre
devoir. Quant  à moi , de toute façon
je ferai le mien,  car j e ne vous ai
promis a u c u n e  discrétion.

— C'est juste , approuva-t-cl le.
D'ail leurs , cela me délivrera d' un
grand poids.

X X X

Le surlendemain , une bonne nou-
velle nous parvint. Simon la Ba-
garre s'était mis à table. Redoutant
d'être accusé d'assassinat , dégoûté
de l'attitude du comte, il avait com-

pris que son seul salut était dans
des aveux comp lets. En somme, il
ne pouvait  être condamné que pour
comp licité. Le juge lui avait déclaré
que je retirerais ma plainte con-
cernant  l'agression dont j' avais été
la victime , s'il avouait son rôle dans
le vol des collections et j' avais con-
firmé moi-même , en sa présence,
cette intention.

Dès lors , il se livra entièrement.
C'est ainsi que nous apprîmes que
le comte n 'avait réalisé qu 'une
partie des collections.

Le reste était enfermé dans un
coffre à la Banque Nationale de
Belgique et il serait possible de le
récupérer.

Sur les dix mi l l ions  reçus, de
Beaugency n 'avait remis que deux
cent mille francs à son complice
en lui promet tant  qu 'il lui verserait
le solde de sa part en plusieurs fois
pour ne pas a t t i re r  l'attention. Il
n 'avait gardé pour lui que la même
somme et le reste avait été placé
au siège de la Société générale à
Nancy, au su et au vu de Simon ;
mais  de Beaugency avai t  seul la
s ignature  pour les retraits.

— Etan t  donné tes antécédents ,
avait  dit  le comte , il vaut mieux
que ton nom ne soit pas attaché à
ce compte ; mais tu sais bien
que je serai régulier jus qu 'au bout.

(A  suivre)

J'étais un imposteur



A la Société neuchâteloise de géographie
De l'histoire du Liban et de la Syrie

à la variété du p aysage rural français
Lors de l'assemblée générale du 23

jan vier, les membres de la Société neu -
châteloise de géographie entend i rent et
approuvèrent les différents rapport s
statutaires qui tous témoignent de l'ac-
tivité réjouissante de la société. Le
cours, consacré à la « Géographie du
Jura neuchâtelois » et organisé en col-
laboration avec l 'Université populaire,
a connu un succès encourageant. Dans
la partie administrative encore, un
nouveau président fut élu en la per-
sonne de M. André Burger, hvdi-ologue
de l'Etat.

Au cours de la partie scientifi que, M.
Jea n Baehler, ingénieur, ancien élève
de not re  Gymnase, présenta une confé-
rence i l lus t rée  d'admirables projections
lumineuses.

Le Liban, la Syrie,
sept mille ans d 'histoire

A y a n t  dirigé, lors de ces dernières an-
nées, de gigantesques travaux d'assè-
chement dans  la vallée de l'Oronte, le
conférencier eut l'occasion de visiter
et de photographier les nombreuses rui-
nes du Liban et die la Syrie que les évé-
nements récents ont sortis de l'oubli.

Tout d'abord , M. Baehler rappela  la
situation pa r t i cu l i è re  de ces pays qui ,
quoique soustraits à l 'Influence mari-
time par les mass i fs  montagneux qui
Les bordent à l'ouest , sont néanmoins
richement arrosés. C'est là que s'étend
le « croissant fertile », lieu d'anti ques
civilisations, zone intermédiaire entre
la Méditerranée et l'Asie, pays dont les
complexités linguistiques, politi ques et
]_~s ruine* innombrables  rappellent les
*e virement s die l'histoire.

Le Liban , ie pays de la « Montagne
blanche » dont les promontoires escaT-
pés bordent la Méditerranée, est l'un
des plus petits Etats du monde. Bey-
routh, ville modern e internationale,

contraste avec Balbek , la ville du so-
leil , aux nombreux temp les (de  Jup i-
ter, de Vénus), que des concerts et des
festivals modernes animent à nouveau.
Partout des vestiges des c iv i l i s a t i ons
antiques, des traces du passage des
cro isés et de la résistance des Templiers
dont les châteaux forts se dressent en-
core en sent inel les, farouches dans leu r
solitude.

La Syrie, plus vaste, désertique au
sud et à l'est , aux côtes méditerra-
néennes occupées autrefois par les Ré-
niciens, connut aussi les vicissitudes
de mul t i p les campagnes m i l i t a i r e s .
Alexandre  le Grand y domina  de-
puis 333 et , dès 63 a. Ch. N „ ce fu t
une province  romaine qui passa sous
la domina t ion  des Mahométans et
que Saladin, le vainqueur de Jéru-
salem, reconquit lors des croisades.
Les magni f i ques photographies de
Palmyre, « la ville des palmes », à
200 km. de Damas, vi l le  de Salomon ,
de l ' impératrice Zénobie, rappelèrent
la fragilité des civilisations.

Lors d'une autre séance, M.
J. - P. Moreau , professeur de géo-
grap h i e  à l 'Univers i té  de Fr ibourg ,
présenta aux membres de la Société
de géographie la variété du paysage
rural  français.

Si le paysage urbain oblitère le re-
lief et le cadre naturel, le paysage
rural aux mille aspects ref lète  bien
la diversité de la France et les di-
vers modes de cul ture  qui s'y sont dé-
veloppés au cours de l'histoire. Ce
sont d'abord les côtes méditerranéen-
nes qui , aux Phéniciens déjà , rap-
pelèrent les rivages de Grèce. L'éro-
sion y a, soit mis  à nu les fonde-
ments de la Terre , soit accumulé
des dépôts abondants, comblant  les
régions basses qui insensiblement
passent à la mer, comme en Camar-
gue, par exemple.

Puis voici la Bretagne I Pays cou-
pé, pays de grisaille où terre et mer
se confondent, aussi rares l' une  que
l'autre. Le Morbihan , émergence de la
terre qui se libère de l 'étreinte des
flots, région où les cultures se dis-
persent, où l'homme s'éparpille. Bo-
cage aux haies gonflées de verdure,
aux riches vergers où le c l imat  plus
doux a t t énue  l'âpreté du sol.

Dans le nord-est , c'est l 'Alsace aux
chemins réguliers , aux minces et lon-
gues parcelles réservées au houblon ,
au tabac, à la betterave alors que
l'arbre est refoulé sur les pentes des
Vosges, formant  l'écrin des lacs gla-
ciaires.  P la ine  de Beauce que do-
mine  Chartres de son imposan te  et
so l i ta i re  grandeur , Bassin parisien
aux  larges parcelles, aux forêts
royales ; vignobles é tendus qui rom-
pent la monotonie du relief !

Par ses commenta i res  enthousiastes ,
par son verbe évocateur , M. Moreau
sut an imer  ces d i f f é r e n t s  paysages
et dégager le charme des diverses
rég ions de France et en mo n t r e r  les
constantes, en dép it de leur variété.

P.

COBCELLES-COB_.__ONUBECBE
Soirée de gymnastique

(sp ) Notre population , impatiente de
voir comment fonctionne, sous le nou-
veau président Muster , notre Société fé-
dérale de gymnastique, a été enchantée
d'assister à sa soirée annuelle de diman-
che dernier. Après la présentation des
membres et des diverses sections, l'au-
ditoire a entendu une comédie de Jean-
Jacques Leroy : « Ma petite femme ado-
rée » . Interprétée par des membres de la
société.

SAINT-BLAISE
La bombe a tomique

(c) Une conférence d'information a eu
lieu la semaine dernière à la grande
salle du collège. M. E. Jeannet , physi-
cien , de Neuchâtel , présenta avec objec-
tivité la question de la bombe atomi-
que et ses conséquences proches ou loin-
taines.

Le film Impressionnant : « A l'ombre
d'Hiroshima », illustra l'exposé du confé-
rencier.

La culture du tabac dans la Broyé
(c) La Fédération suisse des associa-
tions des planteurs  de tabac reconnaî t
qu'en l'espace de deux ans , 67 ha.
de culture du tabac sont en rétrocession
dans la Broyé vaudoise et fribourgeoise
et le Tessin.

Si en 1956 les surfaces cult ivées se
c h i f f r a i e n t  par 117f> ha., en 1058
1100 ha. seulement  é ta ien t  à la dispo-
sition de l'organisa t ion des acheteurs
de tabac.

Ce phénomène , s'il y en a un , s'ex-
p l ique  par le fa i t  que des cultures
i n d u s t r i e l l e s , comme celles de pois et
de haricots de conserve, tendent à
s'implanter pour a l i m e n t e r  les us ines
constru ites récemment dans la région
de la Broyé et du Tessin , terres appro-
priées jusqu 'à ces dernières années
pour la production du tabac .

Il faut reconnaître que ces nouvelles
cultures , pois, etc., comparées à celles
du tabac, ont des rendements bruts
plus élevés , et des f ra is  de main-
d'oeuvre beaucoup plus tos.

Le Service romand d ' i n fo rma t ions
agricoles s ignale  encore : si l'on consi-
dère l ' intérêt de l'ensemble de notre
agriculture, cette concurrence de deux
cultures sarele.es, toutes deux rémuné-
ratrices et i n t ens ives , est regrettable. Le
but recherché , c'est l'extension la plus
forte possible de telles cultures. A
leur défaut, on ne peut m a i n t e n i r
des surfaces s u f f i s a n t e s  en culture des
champs, seu l moyen d'enrayer la sur-
production laitière.

Les a g r i c u l t e u r s  savent  qu 'il est im-
possible de fa i re  revenir cons tamment
blé sur blé , car à la longue le sol
n'est plus s u f f i s a m m e n t  ameubl i , et les
paras i tes  propres aux céréales f inissent
par l ' infes ter .  La cu l tu re  qui , dans
toutes nos campagnes, quels  qu'en
soient l'a l t i t u d e  et le climat,  remplit
le mieu x cette cond i t i on , c'est celle
de la pomme de terre , mais la surpro-
duction donne des soucis à la régie
des alcools . Aussi, tout ce qui peut
permettre (te m u l t i p l i e r  les surfaces
en cul tures sarclées et d i m i n u e r  celles
des pommes de terre contribuera à
affermir  la structure de n o t r e  économie
agraire . Le moyen auquel on songe
le plus pour cela c'est l'augmentation
de notre production betteravière grâce
à la construction d'une seconde sucre-
rie.

Tou t es les autres cultures industrielles
doivent être encouragées, elles ne doi-
vent pas s'y substituer ; il est donc
bien pénible pour les planteurs de
tabac de constater que les surfaces
consacrées aux pois de conserve s'éten-
dent au détriment de celles consacrées
au tabac.

La Fédération suisse des associations
de planteurs de tabac est déoid ée à
combat t re  cet état de choses par une
augmentat ion rie rendement ries récol-
tes, la rationalisation du travail des
planteurs, la construction de séchoirs
modernes et l'enfilage des feuilles de
tabac à la machine.

La j ournée
de M' ame Muche

— J 'ai toujours maintenu que la
chevelure d'une f e m m e  était la cou-
ronne de sa g loire !

LE LOCLE
Vers une école classique ?

(c) L'Institut neuchâtelois organisait
lundi soir , à la Salle des musées, une
conférence d'Information et de discus-
sion sur cet épineux problème que pose
la réforme de l'enseignement dans notre
canton.

M. Gaston Clottu, conseiller d'Etat et
chef du département de l'instruction pu-
blique, avait tenu k venir exposer per-
sonnellement ses projets au Locle. Il a
été présenté par le colonel de Montmol-
Un.

Cette Béance fut fort Intéressante et
le nombreux public a été en mesure de
connaître dans ses grandes lignes ce
que seraient nos écoles dans trois ou
quatre ans si le projet élaboré par le
département et les commissions était
approuvé par le Grand Conseil.

Les lecteurs de ce Journal savent
de quoi il retourne.

Signalons simplement ici que la dis-
cussion qui suivit le brillant exposé de
M. G. Clottu fut animée. Ceci s'expli-
que par le fait que le Locle ne possède
pas d'école. Cela obligerait la ville, si
elle entend garder ses élèves, à bâtir un
collège. Mais comme l'a dit quelqu'un,
11 suffit de créer au Locle un mouve-
ment d'enthousiasme semblable à celui
qui a été créé en faveur de la... plsclne-
patlnolre !

Parmi les objections émises, citons
celles du président de la ville , M. H.
Jaquet. qui estime utile de créer non
pas trois années d'école moderne mais
quatre. D'autre part 11 pense qu'il n'est
pas nécessaire que les élèves de 10 à
11 ans de l'école classique aient des
maîtres licenciés. M. F. Faessler, lui , a
Insisté sur l'enseignement de la langue
française.

M. G. Clottu a répondu avec perti-
nence tout en comprenant les remarques
émises. Mais la réforme de l'enseigne-
ment est une nécessité. Chacun s'en
est rendu compte comme aussi de l'Im-
mense labeur que cette réforme réclama
du distingué chef du département.

Mutat ion à l'Office social
des fabriques du district

(c) Le Conseil de fondation de cet
office social a pris congé de Mlle A.
Jacottet, depuis huit ans à la tête
de cette instit ution.

Pour lui succéder, le conseil a fait
appel à Mme O. Ammon, jusqu'ici au
service de la Croix-Rouge à Genève.

FLELBIEB
Chez les samaritains

(c) La section de Fleurier de l'Alliance
suisse des samaritains a tenu son assem-
blée générale annuelle au cours de la-
quelle a été présenté le rapport d'ac-
tivité suivi des félicitations de M. Her-
mann Nydegger , doyen , pour le bel esprit
qui règne dans la société.

Le comité a ensuite été renouvelé de
la manière suivante : Mme Alexandre
BobiHier , présidente ; Mme Buchwalder,
vice-présidente ; Mme Josette Sandner ,
secrétaire-correspondante ; Mme Frlda
Streuli . secrétaire aux verbaux ; M. John
Grandjean , secrétaire adjoint ; M. Char-
les Vermot, chef du matériel ; chefs
d'exercices : Mme Irène Kunz , monitrice
et M. G. Vautravers, moniteur.

COUVET
Concert de la fanfare

des usines Dubied
(c) L'« Helvétia » , fanfare des usines
Dubied, a donné son concert annuel sa-
medi dernier, à la salle de spectacles,
sous la direction de son chef , M. Ph.-J.
Godard , professeur au conservatoire de
Fribourg. Ce concert était attendu avec
un vif intérêt.

M. Walter Kohler , président, a pré-
senté la société au public, et le pro-
gramme a été commenté par M. Cou-
lomb. Des œuvres Jouées, trois étaient
des compositions du directeur , M. Go-
dard : « Radio-Estafette » , marche diri-
gée par le sous-directeur, M. Vaucher,
« Hébé, déesse de la jeunesse », ouver-

ture , et «La Cantonale » , marche offi-
cielle de la future Fête cantonale des
musiques vaudoises, à Morges. La belle
tenue de ces œuvres, l'habileté de l'écri-
ture mettent bien en valeur les diffé-
rents registres et les excellents éléments
dont dispose le chef , qui conduit avec
une grande discrétion de gestes, mais
avec autorité et précision. Trois autres
pièces de Komzak, Jaeggl et Ochs com-
plétaient ce beau programme copieuse-
ment applaudi.

En deuxième partie , l't Helvétia » avait
eu l'excellente Idée de faire appel à
la société du « Costume neuchâtelois et
Chanson neuchâteloise » . de Neuchâtel.
dirigée par M. Jean-Pierre Luther. Il
faut en louer les organisateurs, car 11
est hors de doute que la traditionnelle
comédie ne convient plus à notre nou-
velle grande salle dans laquelle la plu-
part des voix d'amateurs ne « portent
pas ».

Le nombreux auditoire qui remplissait
la salle applaudit frénétiquement, com-me 11 l'avait fait pour la fanfare , les
chants et danses folkloriques costumés
entrecoupés de quelques soli du direc-
teur. Les nombreux amateurs de chant
choral , attirés par cette seconde partie
du programme, se déclarèrent enchan-
tés.

Belle soirée à l'actif de l' « Helvétia ».

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 17 fév. 18 fév.

8 Vj % Féd. 1945 déc. . 104.75 104.75
3 \, % Féd. 1946 avril 103.80 103.80
3 Féd 1949 100.75 100.80
2 % % Féd. 1954 mars 98.10 98.—
3 % Féd. 1955 Juin 101.10 100.90
S % C.F.F. 1938 . . 101.— 101.—

ACTIONS
Bque Pop.Suisse (p.s.) 908.— 905.— d
Union Bques Suisses 1703.— 1740.—
Société Banque Suisse 1392.— 1395.—
Crédit Suisse 1484.— 1485.—
Electro-Watt 1410.— 1430.—
Interhandel 2450.— 2445.—
Motor-Columbus . . . 1245.— 1250.—
S.A.E.G., série 1 . . . . 99.50 98.50 d
Indelec 820.— 818.—
Italo-Sulsse 563.— 568.—
Réassurances Zurich 2370.— 2375.—
Winterthour Accid. . 870.— 872.—
Zurich Assurance . . 4950.— 4975.—
Aar et Tessin 1180.— 1180.—
Saurer 1140.— 1130.— d
Aluminium 3280.— 3275.—
Bally 1110.— d 1102 .—
Brown Boveii 2105.— 2100.—
Fischer 1385.— d 1368.—
Lonza 1080.— 1075.—
Nestlé Alimentant . . 3295.— 3270.—
Sulzer 2250.— 2246 —
Baltimore 182.—ex 181.50
Canadlan Pacific . . . 130.50 131.—
Pennsylvania 72.75 72.—
Aluminium Montréal 129.50 128.—
Italo-Argentina . . . .  44.50 43.25
Philips 603.— 600.—
Royal Dutch Cy . . . 192.— 190.50
Sodec 67.50 66.76
Stand, OU New-Jersey 224.50 223.—
Union Carbide . . . .  528.— 628.—
American Tel. & Tl. 1027.— 1034 —
Du Pont de Nemours 915.— 903.—ex
Eastman Kodak . . . .  913.— 621.—
General Electric . . . 336.— 336.—
General Foods . . . .  335.— 336.—
General Motors . . . .  199.— 198.—
International Nickel . 395.— 394.—
Internation. Paper Co 515.—ex 512.—
Kennecott 461.— 461.—
Montgomery Ward . . 177.50 177.50
National Distlllers . . 133.50 132.—
Allumettes B 86.50 86.50 d
U. States Steel . . . .  388.— 387.—
F.W. Woolworth Co . 242.— 243.50

BALE
ACTIONS

Olba 5500.— 
^Schappe 761.— B5

Sandoz 4785.— g
Gelgy nom 4830.— S
Hoffm.-La Roche (b.J .) 14440.— ro

LAUSANNE
ACTIONS

B.C Vaudoise 830 — d 830.—
Crédit F. Vaudois . . 823.— 823.—
Romande d'électricité 515.— d 520.—
Ateliers const. Vevey 600.— 595.— d
La Suisse Vie (b.J .)
La Suisse Accidents . 4800 — d 4800.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 187.— 188.—
Aramayo 49.50 d 49.50 d
Chartered 49.60 d 49.75
Charmilles (Atel. de) 935.— 930.—
Physique porteur . . .  801.— 820.—
Sécheron porteur . . &19.— 512.—
SJS..F 224.— 224.— d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Télévision Electronique 15.25

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 17 fév. 18 fév.

Banque Nationale . . 680.— d 680.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 650.— d 650.— d
La Neuchâteloise as.g. 1450.— d 1450.— d
Ap. Gardy Neuchâtel . 225.— d 225.— d
Câbl. élec. Cortaillod 16000.— d 16000.— d
Câbl. et Tréf.Cossonay 4375.— d 4250.— d
Chaux et clm. Suis. r . 2760.— d 2750.— d
Ed Dubied & Cie SA 1840.— d 1840.— d
Ciment Portland . . 5500.— d 5500.— d
Etabllssem. Perrenoud 480.— d 480.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 440.— d 440.— d.
Suchard Hol. S.A. «B» 2300.— 2276.— d
Tramways Neuchâtel . 550.— d S50.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prtv . 75.— d 75.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'. j  1932 99.— 99.—
Etat Neuchât. 3.4 1945 102.50 d 102.50 d
Etat Neuchât. 8% 1949 102.— d 102.— d
Com. Neuch. 3V. 1947 99.— d 99.— d
Com. Neuch. 3% 1951 97.— d 97.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.— d
Le Locle 3'/j 1947 99.— d 99.— d
Fore. m. Chat. 3 V, 1951 97.75 d 98.—
Elec. Neuch. 3% 1961 95.— d 95.— d
Tram. Neuch . 314 1946 99.— d 99.— d
Chocol. Klaus 3Vi 1938 100.— d 100.— d
Paillard S.A. 3Vi 1948 100.50 100.26 d
Suchard Hodd 314 1953 96.50 d 96.50 d
Tabacs N.Ser. 314 1950 100.— d 100.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 14 %

Billets de banque étrangers
du 18 février 1959

Achat Vente
France —.84 — .88
U.S-A 4.28 >,_ 4.32 \<_
Angleterre . . . .  12.— 12.20
Belgique 8.25 8.55
Hollande 113.— 115.—
Italie —.67 H —.70 14
Allemagne . . . . 102.— 104.—
Autriche 16.45 16.75
Espagne 6.80 7.20

Marché libre de l'or
Pièces suisses 80.50/31.50
françaises 30.75/31.75
anglaises 40.50 42.50
américaines 7.75,8.26
lingots 4850.— 4890.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise
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MISSY
Vers la restauration du temple
( sp)  La d'-irnière rénovation du temple
remonte  déjà à 1926 et il est encore
en assez bon état .  Mais de nomhreux
paroissiens aimeraient faire du temple
un lieu de cuilite p lus chaud et plus
accueillant. Cela suppose év idemment
certains fra is .  La décision a toutefois
été prise d' a l l e r  de l'avant  et de créer
un fonds en faveu r de Ja restauration.

Soirée du Chœur d'hommes
(sp) Dimanche, le Chœur d'hommes a
donné une soirée fort réussie. La pre-
mière partie du programme comprenait
six chœurs, qui furent exécutés sous la
direction de M. André Thévoz. Dans
son allocution, le président , M. Roger
CotUer , remercia le directeur et rappela
qu 'il y avait 40 ans que le Chœur d'hom-
mes faisait partie de la Cantonale .

La partie chorale fut coupée par deux
petites scènes mimées par les Jeunes de
la société.

D'excellents acteurs amateurs ont In-
terprété ensuite une comédie bouffe en
deux actes : « Ma petite femme adorée »,
qui obtint le plus franc des succès.

A propos d'une garantie totale
Nous avons publié récemment une

information de l'Agence française de
presse, datée de New-York, et selon
laquelle la société américaine des mon-
tres € Be.nrus » avait lancé sur le mar-
ché un nouveau modèle de montre
vendu avec une  garant ie  totale de trois
ans. Il s'agit là, précisait l'agence,
de « la seule garantie semblable dans
toute l'industrie rie la montre ».

Selon les réglementations actuelles
de la F.H., il est interd it de garantir
inconditionnellement une montre pour
une durée dépassant une année, à
moins que ries éléments nouveaux ne
permettent l'al longement du délai. La
règle prévoit donc des exceptions et
c'est ainsi qu'une manufacture suisse
donne depu is 1954, avec l'accord de la
F.H., une garantie de 3 ans portant
sur la lubrification rie toutes les pièces
sortant  rie ses usines, ceci grâce k
un procédé de nettoyage par ultra-sons
et d'épilamage qu 'elle a mis au point
avec le concours de l'Ecole polytech-
nique fédérale. Mais la dépêche de
Washington parle de garantie totale
supprimant pour l'acheteur toute dé-
pense de réparation. Il semble donc
qu'il y ait là un fait nouveau.

Il est évident que l'horlogerie suisse
est consciente rie la nécessit é d'of f r i r
de meiMeures garanties aux acheteurs
d'articles de marque. Tout ce problème
est actuellement à l'étude au sein des
commissions compétentes de la F.H.
Mais il ne pourra être résolu qu 'en
liaison avec l'établissement d'un con-
trôle de la qualité et d'une réforme
de la distr ibution .

H.

CBÉZAKB-SAINT-MABTIN

Au Chœur d'hommes
(c) Le Chœur d'hommes de notre village
a tenu récemment son assemblée géné-
rale administrative, sous la présidence
de M. Jean Vœgtll. .

L'appel fait constater une belle par-
ticipation. Le procès-verbal de la der-
nière séance administrative ainsi que les
comptes ne donnent pas lieu k des re-
marques particulières. Dans son rapport,
le président relate l'activité de la so-
ciété durant l'exercice écoulé et annon-
ce que, pour des raisons professionnelles,
il ne lui sera plus possible d'accepter
une nouvelle année de fonctions au
sein du comité.

Après diverses propositions, le comité
est constitué comme suit : président,
Auguste-Henri Veuve ; vice-président,
Eugène Chrlsten ; caissier, Henri Haem-
merll ; secrétaire , Jean-Daniel Diacon ;
membre : Michel Rlsold.

Le directeur, M. Henry Schmldt, pro-
fesseur à la Chaux-de-Fonds, est con-
firm é dans ses fonctions. A l'occasion
de ses 15 ans d'activité comme direc-
teur , 11 lui est remis un diplôme dédi-
cacé.

Un autre membre de la société. M.
Andé Elzlngre , a reçu le diplôme de
membre honoraire pour ses 16 ans de
sociétariat.

Avec l'« Echo du Lac »
A mi-Janvier cette société d'accordéo-

nistes de la ville s'est réunie en assem-
blée générale. Les rapports prouvent que
si l'activité en 1958 a été assez res-
treinte cela n 'empêche pas de boucler
l'année par un Joli bénéfice financier.
Avec son effectif de 30 musiciens
l' « Echo du lac » s'est produit à plu-
sieurs reprises dans les hôpitaux et
hospices de la ville et environs, et a
pris l'engagement de récidiver cette an-
née.

Les nominations statutaires sont les
suivantes : président, Cl. Guyot : vice-
président, Edg. Wutrich : caissier, M.
Ceppi ; secrétaire, G. Mentha ; alde-cals-
sler , J. Bolli ; aide-secrétaire. Mlle J.
Nlcoud ; archiviste , J.-Cl. Wettsteln ;
MM. G. Mentha et R. Vermot ont été
réélus dans leurs fonctions de directeur
et sous-directeur.

Charbon ou mazout
Quel que soit votre mode
de chauffage, vous trouverez
le « Diablotin » qui convient

DIABLOTIN CHARBON qu 'il suffit de
poser sur le charbon rouge pour ramo-
ner ou éteindre les feux de cheminée.
DIABLOTIN MAZOUT liquide k mélan-
ger au mazout qui enlève la suie
existante et empêche sa formation.
Deux produits Rollet chez tous les
droguistes.

(c) Une salle comble a applaudi , same-
di, les cadets de notre paroisse qui oat
présenté un programme remarquable
lors de leur soirée annuelle. C'est très
encourageant de voir cette Jeune société
fournir un effort magnifique et gran.
diose.

Au lever du rideau, la section com-
pacte était sur scène. Le pasteur Clerc ,
aumônier de la section , et l'instructeur-
chef , M. Simon Schleppy, ont relevé les
aspirations et les nécessités de plus en
plus pressantes pour la continuation du
travail au sein de la section locale.

Les « Troubadours » dans leur Interpré-
tation de negro spirituals font  preuve de
beaucoup de talent et d'Initiative. Nous
ne pouvons que les féliciter.

Quant au morceau de résistance de la
soirée, 11 y a énormément à dire , car
une œuvre telle que « L'ile au trésor >
ne se monte pas au petit bonheur, mais
demande une très longue préparation
et une recherche fouillée pour ne pas
tomber dans des longueurs fastidieuses.
Du reste , la pièce elle-même étant trop
longue, le programme en aurait souf-
fert et aurait prolongé par trop la soi-
rée. Pour éviter ces handicaDS. les orga-
nisateurs ont simplement remanié pro-
fondément la pièce, supprimant des
passages monotones, en leur substituant
des chœurs parlés. Ces chœurs parlés
fort bien conçus et dit excellemment,
nous permettaient de faire la liaison
entre les différentes parties et gardaient
toujours l'intérêt des spectateurs en
éveil. Quant aux acteurs, nous ne pou-
vons que les féliciter tous sans excep-
tion du beau Jeu présenté. Néanmoins,
nous devons décerner une mention spé-
ciale à Michel Gobbo (Jim) et à Jean-
Pierre Egger (Bllly Bones et Long John
Sllver). Ce sont des acteurs qui pro-
mettent !

Pour la première fols à la Coudre , la
sonorisation et le bruitage furent bril-
lamment utilisés au moyen d'enregistre-
ments et d'appareils stéréophoniques. Le»
décors Inédits ont été construits par les
plus grands de la section. Tous ces
moyens mis en œuvre pour la réalisa-
tion de cette pièce donnèrent beaucoup
de relief au Jeu de cette aventure qu 'est
« L'ile au trésor » . Nous ne pouvons qu»
remercier et féliciter les cadets du ma-
gnifique spectacle offert samedi soir , en
particulier M. Schleppy qui avait la
lourde tâche de mettre en scène un tel
programme.

Soirée de l'Union cadette
à la Coudre

Voici deux vues famil ières  aux habitants de Serrières : à gauche, l 'é t ranglement  du passage sous-voies du chemin
des Batt ieux , à droite la nouvelle construction située au carrefour  du même chemin .

(Phot.s A. Perrlnjaquet , Neuchâtel)

ASPECTS DU CHEMIN DES BATTIEUX A SERRIÈRES

Pour le développement
industriel du Moyen-Orient

Une conférence de la Société pour le
développement industriel du Moyen-
Orient (MIDEC) réunissant des hom-
mes d'affaires et des banquiers d'Eu-
rope occidentale et des Etats-Unis s'est
réunie au Caire.

« Nous ne sommes pas ici pour vendre
des machines ou de l'équipement. Notre
principal objectif est de promouvoir une
collaboration des milieux d'affaires pri-
vés occidentaux et du Moyen-Orient afin
de permettre la réalisation d'un vaste
potentiel Industriel avi Moyen-Orient » ,
a déclaré M. Paul Ryken6, homme d'af-
faires néerlandais et président de la
MIDEC.

La MIDEC qui a été créée en mars
dernier est une société par actions au
capital de 2 millions de francs suisses ;
195 sociétés privées sont actionnaires
dont 7 des Etats-Unis, 119 de l'Europe
occidentale et 69 du Moyen-Orient.
Parmi les entreprises de l'Europe occi-
dentale figurent notamment 13 sociétés
belges, 14 britanniques, 15 françaises,
31 d'Allemagne de l'ouest , 8 d'Italie, 11
des Pays-Bas.

M. Rykens a déclaré que la principale
difficulté de la MIDEC était de trouver
des capitaux pour la réalisation des pro-
jets d'industrialisation au Moyen-Orient.
Il a ajouté sans donner d'autres préci-
sions qu 'un accord pourrait être signé
au cours des prochaines semaines por-
tant sur trois projets. L'un de ceux-ci
porterait sur la construction d'une usine
de textiles à Damas.

RÉPUBLIQUE ARABE UNIE

L'affaire Interhandel
Les liquidateurs de la J. G. Farben

ont décidé, après en avoir discuté avec
leur conseil de surveillance, de ne pas
persévérer dans leur Intervention en ce
qui concerne le procès d'Interhandel,
aux Etats-Unis, vu qu 'un tribunal de
première instance américain a refusé
le droit k l'J. G. Farben d'Intervenir
formellement dans le procès.

Le commerce extérieur
avec la Suisse en 1958

Le ministère fédéral de l'économie a
annoncé que les Importations alleman-
des en provenance de Suisse avaient
passé de 1041,6 millions de marks en
1957 à 1167,2 millions en 1958, alors
que les exportations diminuaient de
2206,4 millions en 1957 à 2062 ,2 millions
l'année suivante.

L'excédent de la République fédérale
dans ses échanges commerciaux avec la
Suisse a ainsi passé de 1164,8 millions
de marks k 895 millions. Le bilan des
paiements de la République fédérale
par rapport à la Suisse devrait s'équili-
brer du fait de l'accroissement considé-
rable du trafic des voyageurs et compte
tenu du trafic des capitaux et des ser-
vices. Dans le trafic des marchandises
avec la Suisse, la République fédérale
occupe de loin la première place avec
26,6 % de l'ensemble des Importations
et 16,2 % de l'ensemble des exportations.
Les Importations suisses ont considéra-
blement diminué en passant de 8447
millions de francs suisses en 1957 k
7335 millions en 1958. Les exportations
n'accusent qu 'une faible diminution,
passant de 6713 k 6648 millions de
francs.

ALLEMAGNE OCCIDENTALE

Bilan favorable des échanges
entre le Brésil et la Suisse
La Chambre de commerce suisse - bré-

silienne vient de publier la statistique
des échanges commerciaux entre la Suis-
se et le Brésil durant l'année 1958. Ces
échanges se soldent par un actif de 38,1
millions de francs en faveur de la Suisse.

Les exportations de produits suisses ont
atteint 89,3 millions contre 87,5 en 1957,
et 80,4 en 1956. Les postes principaux
sont les suivants : montres et pièces dé-
tachées d'horlogerie : 27,2 millions (33,2
en 1957), machines 21,2 millions (14 ,8),
produ its pharmaceutiques 12,9 millions
(13,8), colorante 9,9 millions (8,6), Ins-
truments et appareils 7,8 millions (6 ,8),
produits chiimiques et dérivés 3,9 mil-
lions (2 ,1).

Quant aux importations de produit»
brésiliens en Suisse, elles représentent
un montant de 51,2 millions contre 51
en 1957 et 61,1 millions en 1956. La Suis-
se a notamment Importé les produits
suivants : café brut 25,5 millions (31
millions en 1957), oacao, fèves et grais-
ses 8,7 millions (4 millions), tabacs brute
7,4 millions (6 ,8), conserves et extraite
de viande 2,3 millions (0 ,7).

SUISSE



%iég^a/wô /wtùi oùiêéuecùi

\ \ #_i wr ml é*\ ï Pwa. \ /
\̂ 8̂|.R A/^^ )  w il

^*̂ *̂ CH*~ - /iTi in t"—— / ^e vaP°reux peignoir
/. / j court, en nylon fleuri ,

/ 7 j entièrement doublé de
/ / I nylon uni, vous tentera

I f par la fraîcheur de ses
/ J \ coloris

/ / p? Rose et bleu

// l' A 7980
/"«f J \ V SON PRIX __b _r

Vn aaec*. - no. KIMONOS JAPONAIS 1050
richement brodés ¦ ^*

4?L0UVRE
.̂&,/Z<HyL^ea^Z^ SA

NEUCHÂTEL

= —\>

À V ENDRE
chambre à coucher, modèle 1958,
neuve de fabrique, en beau Bilonga
clair, lits jumeaux avec entourage,
tables de nuit, armoire à 4 portes,
coiffeuse, 1 toux de lit et 1 couvre-
lit _
Le tout Fr. 1280.—

livré franco, garantie 10 ans, facilités
de paiement

A n M A AMEUBLEMENTS - C O U V E T
U U M U  Tél. (038) 922 21

ANTIQUITÉS
Pendant nos soldes de

saison, officiellement au-
torisés du 31 Janvier au
21 lévrier, toutes les
marchandises seront cé-
dées au plus offrant.

Meubles : armoires frl-
bourgeoises , armoires pay-
sannes, bahuts, commo-
des, vitrines, tables, se-
crétaires, etc.

Cuivres et bronzes :
chaudrons, marmites,
ja_rdiiiières, bassinoires,
cache-pots bernois, mor-
tiers, petites lampes à
huile florentines, bou-
geoirs, lanternes, poches,
charmes, etc.

Armes : fusils k silex
et k piston, dague, sa-
bres, épées, etc.

G. Hauser-Portner,
Riissli, Schwarzenbourg.
Tél. (031) 69 21 74.

NOS SAUCISSES
DE VEAU

qui ne sautent pas
sont plus grandes

et meilleures
BOUCHERIE

Max Hofmann
20, rue Fleury

A vendire belle

cuisinière à gaz
crème, 4 feux, avec so-
cle et couvercle. — Côte
20, 1er étage.

A vendre deux

complets
neufs, gris foncé, pour
homme, taille 52, cédés
k moitié prix. — Tél.
8 13 18.

RESTAURANT-
BOUCHERIE
DU RAISIN

Cortaillod
Tous les jeudis soirs

gnagis cuits
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Finis les emplâtres gênants et les rasoirs
dangereux. Le nouveau liquide . NOXACORN.
stoppe la douleur en 60 secondes. Dessèche
les durillons et les cors Jusqu 'à (y compris)
la racine Contient de l'huile de ricin pure ,
de l' iode et de la benzocalne qui supprime
instantanément la douleur.
Un flacon de NOXACORN à Fr. 2.30 vous
soulage d' un vrai supplice. Résultats ga-
rantis, sinon vous serez remboursé.

Imp.: PROFAR S.A. - GENÈVE 
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2 heures S+M^&E dans chaque
suffisent fc*af&&M machine

Un avantage sensationnel! Do- jÊL_^^^^Êf0^_J^Àm Enfin!.e produite prélaveridéal
rénavant il n'est plus indispen- |pi **jÊ__*W_\\\__ pour votre machine! La mousse
sable de mettre tremperle linge JjÈ_ ___W0K_ m«U active d'OMO extrait avec une
la veille. Le nouvel OMO vous ^̂ t**t**l&Br, '¦JJMFZJR rapidité étonnante et le maxi-
épargne bien des peines et ^**»toj ^YYmr mum de ménagement toute la
beaucoup de temps. Grâce à la Fr.-.65 '̂ ,. \ saleté de votre linge. Que vous
mousse active d'OMO, la saleté ififk ayez une machine automatique
la plus tenace est extraite des \ \ ou semi-automatique, que l'eau
tissus et des fibres en un temps % \ soitdureou douce,peu importe,
record. Oui, OMO vous facilite 
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"\ car maintenant 

le nouvel OMO
le travail, il vous aide à rendre __ _̂m__. w*\ es* insurPassable dans n'im-
propres les cols de chemises AÉÊÈêÊ _$£- li . \ porte quelle eau ,quelle quesoit
même très sales et le linge de 4P"̂ *̂ B ..'« 1|§ la méthode de lavage,
cuisine taché. Aujourd'hui plus WÎ. " '"" i Wn. jfë. 1
que jamais: M 
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^̂ ^Bi Samedi, 28 février
Î r̂ T̂  ̂I EXCEPTIONNEL... (au lieu du 1er mars)
visiteur de noire exposition de Suhr

VOYAGE GRATU IT EH CAR A SUHR
directement a la fabrique-exposition de Pfister-Ameublements S.A.

Renseignements et inscription : PFISTER «_._ _ _.,. *m Teppeau,i7 TéL (?38) 5 79 ia
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place de la Gare , à 12 h. 30 Terreaux 7, à 13 heures place de la Gare , à 13 h. 45 "-•_ûJiFH?^'̂ *,fc_3 v "" -- ":i

Pfister-Ameublements S.A. vous présente, pour la première fois, sa «revue de printemps» Le grand événement de l'année

Quelques superbes tapis de milieu

*. AFGHAN
à enlever à Fr. 150.—

T4PIS BENOIT, Maillefer25, Neuchâtel - Tél. 6 34 69
Fermé le samedi - Crédit

A. V0EGELI & FILS
Tap issiers - Décorateurs • Ensembliers

Grand choix de tissus des

meilleures marques suisses , françaises , belges

Velours - Gobelin - Damas

ATELIER SPÉCIALISÉ
pour le recouvrage

des meubles de style et modernes

Nous sommes à votre disposition pour tous
devis sans engagement et nous nous rendons
volontiers a domicile sur simple demande.

Quai Godet 4 Téléphone 5 20 69

A. V0EGELI & FILS
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Les efforts de rationalisation des C.F.F,
Vers l'installation de distributeurs automatiques de billets

(C.P.S.) Dana le cadre du relèvement
de leurs tarifs, les C.F.F. ont décidé
une série de réformes (que nous avons
déjà esquissées) destinées à adapter aux
nécessités économiqu es actuelles un
système tari faire da tant  de l'époque où
le chemin de fer détenait le monopole
des transports.

C'est ainsi que l'augmentation des
dépenses de personnel et de choses, de
même que la réduction de la durée du
travail exigent um développement de la
productivité dans le service de vente.
Des tarifs comp li qués sont la source
d'un travail supplémentaire, voire d'er-
reurs. Le système actuel sera considé-
rahlement éolairci , simplifié et moder-
nisé. Non seu l ement l'agent du chemin
de fer, mais l'usager et les bureaux
de voyage privés — dont les services
«ont mis à contribution — pourront
«'orienter plus facilement.

L'extension diu système dies pa_i«rs à
tout es les distances (app li qué à partir
de 151 km. depuis 1952) permettra
d ' imprimer  sur les bi l l e t s  p lusieurs
gares destinataires situées sur la même
ligne ou sur des lignes en étoile; il
permettra aussi de former  de nouveaux
i t inérai res  facul ta t i fs .  Grâce à ce sys-
tème , l'assortiment de billets pourra
être réduit dans une sensible mesu re.
L'émission de billets passe-partout éta-
bl is  à la ma in , qui exi ge passablement
de temps , sera aussi l im i t ée .  Tou s ces
avantages auront pour effet  de déchar-

ger l'imprimerie des billet s et de sim-
plif ier  le décompte des bi l lets  vendus ;
ils permettront en outre d'utiliser ra-
tionnel i lement  des machines à imprimer
les bil lets  aux guichets , ainsi  que des
distributeurs automati ques de billets.
Des enquêtes faites récemment à la
gare princi pale de Bâle ont montré,
par exemple , que l'approvisionnement
ries b i l le t s  pourra être réduit , dès le
1er septembre prochain , de 44 ,3%.

GENÈVE

De notre correspondant:
Une communication , présentée au

nom de la République arabe unie par
XI . Ahmed Esmat Abdel-Magid, à la
commission de la population des Na-
tions Unies , qui siège actuellement au
Palais des Nations , a fait sensation
parmi les membres de cette commis-
sion.

Si , dans la partie syrienne de la
RAU, les ressources sont suffisantes
pour faire face à l'accroissement de
la population , il pourrait bien n 'en
être nul lement  rie même dans la partie
égyptienne.

En effet, la prolifération ries habi-
tants y atteint un degré impressionnant ,
soit au rythme d'un nouvel habitant
par minute !

L'Egypte, qui n 'en comptait que dix
mil l ions  en 1897, en aura trente millions
en 1005, très probablement.

Dans cette partie égyptienne de la
RAU , on s'applique, en conséquence, à
résorber tout excédent de la popu-
lation, mais aussi à moderniser l'agri-
culture pour faire face à ses besoins,
et à fonder de nouvelles industries.

Ed. B.

L'accroissement
de la population en Egypte

Avance
inexorable

de l'éboulement
Les jours passent et le
village d'Herbriggen est
toujours intact et pai-
sible. Plus paisible
même qu 'autrefois puis-
que ses habitants, ne se
fiant  pas à la trêve
que leur accorde la mon-
tagne , ont quitté leur
maison. Mais ce silence
et cette paix sont en fa i t
le prélude à une catas-
trophe que retardent
seulement les conditions
atmosphéri ques. Ainsi
que nous l'annoncions
hier , en e f f e t , la masse
de rochers avance tou-
jours et un abri a été
construit pour les ob-
servateurs à moins de
50 mètres du point de
chute présume. Cette
vieille dame qui s'en est
allée si tristement , il y
a quel ques jours , con-
temple peut-être parfois ,
de loin, son village où
tout parait inchangé...

La collection de l'armateur grec
STAVROS NIARCHO S
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REFLETS DE LA V IE PU PAY S
UNE EXPOSITION EXCEPTIONNELLE A ZURICH

Au moment même où le Kun st-
haus de Zurich terminait  la pré-
paration de sa grande exposition
d'art mexicain , il obtenait  de l'ar-
mateur grec Stavros Niarch os qu 'il
présente sa fameuse collection de
tableaux au public suisse. L'ensem-
ble, exposé pour la première fois
sur le continent , comprend quel que
soixante-dix œuvres représentant
essentiellement la peinture fran-
çaise de la fin du XlXme siècle.
C'est dire son immense intérêt.

Dès l'entrée de l'exposition , on
ne sait lequel admirer le plus des
chefs-d'œuvre qui s'offrent à nos
yeux. Van Gogh, avec L 'allée des
alyscamps et Le p ère Tanguy, s'im-
pose à vous par sa puissance et
son éclat. L'aqueduc à l'Ecluse de
Cézanne et son A utoportrait au
chapeau melon affirment la solidi-
té et la science de celui que ses
contemporains croyaient incapable
de dessiner correctement. On ne
sait ce qui émeut davantage de la
grâce de Degas ou de la magie de
Gauguin , du trait imp itoyable de
Toulouse-Lautrec ou des caresses
de Renoir. C'est bien l'originalité
de la collection Niarchos de ne
présenter rien qui ne soit de toute
première qualité.

Mais arrêtons-nou s un instant à
Van Goeh. L'année dernière, te fus
frappé, lors d'un voyage à travers
les musées de Hollande , par quel-
que chose que la reproduction des
peintures de Van Gogh ne restitue
jamais : leur exceptionnelle vibra-
tion spatiale. Cette vibration n 'est
sensible d'ailleurs que dans les
très grands Van Gogh. Or, elle est
présente dans L 'allée des alys-
camps. L'artiste y traite la couleur
simultanément comme un coloris et
une valeur. Il en résulte cette irra-
diation caractéristi que des chefs-
d'œuvre où l'image du réel trans-
cende le réel, où l'apparence se
dépasse vers sa plénitude d'être.

La toile de Gauguin qui sert
d'aff iche à l'exposition , Cavaliers
sur la p lage , d'autre part , compte
parmi les plus belles réussites du
peintre. Gauguin y juxtapose les
mauves et les roses; combien il lui
serait facile de verser dans la miè-
vrerie et quel danger il court !
Mais le souffle de son inspiration ,
la fermeté de ses formes, parvien-
nent à faire naître ce monde de
« l 'innocence première » qu 'il ne
cessa de poursuivre et qu 'il finit
par atteindre plastiquement. De-
vant Gauguin , pas le moindre dou-
te ne surgit : l'œuvre peinte ne
vaut jamais selon ce qu 'elle repré-
sente , mais selon la force avec la-
quelle elle réussit à rendre présent.

Toutefois , il va de soi qu 'il n 'est

Van Gogh : « L'allée des alyscamps ».

La bouleversante Course de tau-
reaux de Picasso, avec ses rouges,
ses bleus, sa lumière qui tombe par
plaques, en particulier, que l'ar-
tiste peignit en 1901, montre qu 'à
vingt ans déj à, prodigieusement
doué , il égalait les meilleurs. Elle
explique que Picasso ne pouvait
que se refaire sa vie durant ou
(ce qu'il n'a pas hésité à entre-
prendre) mettre en question toute
la peinture et l'engager dans ses
voies nouvelles. De façon analo-
gue, la première Desserte de Ma-
tisse , datant de 1897, très traditio-
naliste de conception , donne la
mesure du peintre, au milieu des
toiles de ses aînés. De plus, elle
fixe le point de départ d'un art
qui ira à toujours plus d'audacieu-
ses destruction s, de simplification
et de concision.

Indépendamment de la beauté
de chacune de ses œuvres (et à
cause d'elle), c'est donc par la
leçon irremplaçable qu'elle donne
que vaut la collection Niarchos ;
elle montre clairement que l'œuvre
d'art n'est jamais fixation dans
une règle ou une formule, mais
exigence d'une même qualité à tra-
vers les formes divergentes de la
vie. Qui le peut doit se rendre au
Kunsthaus de Zurich d'ici au di-
manche ler mars , dernier jour de
cette exceptionnelle exposition .

Jean-Louis FERRIER.

pas possible de décrire chaque
œuvre dans le cadre d'une simple
chronique. J'ai mentionné déj à les
noms de Toulouse-Lautrec , de De-
gas, de Cézanne , avant de m'arrê-
ter un peu à Van Gogh et à Gau-
guin. Que je dise encor e que
Niarchos possède quel ques très
beaux Renoir , La boulangère et
La jeune f i l le  au chapeau noir à
p lumes rouges, entre autres. Que
son unique Pissaro , le Boulevard
des Italiens , après-midi , n 'est pas
seulement un des plus remarqua-
bles tableaux du peintre , mais une
des meilleures toiles de la collec-
tion.

Mais , si Niarchos a acheté sur-
tout les maîlres de la peinture du
siècle dernier , il possède quelques
œuvres plus anciennes , une Pietà
de Greco et une Odalisque de
Delacroix , notamment , ainsi que
d'antres , plus récentes, des pein-
tres du XXme siècle. Cela ajoute
encore à l ' intérêt  de l'exposition.
La juxtaposi t ion de peintures de
Van Gogh, de Cézanne, de Gau-
guin , de Degas , sur les cimaises,
et d' artistes tels que Rouaul t , Ma-
tisse. Bonnard , Utrillo , Vlaminck
ou Picasso, incite à la comparai-
son. C'est à une confrontation que
le collectionneur nous convie , qui
n 'est possible d'ordinaire qu 'au
niveau très imparfa i t  du souvenir
ou de la reproduction en couleurs.
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«Jeveuxunelessivecontenant beau- «Moi,j'aiunefemmeformidable! C'est «Pour moi, le spécialiste de la ma-
coup de savon, vraiment douce pour merveilleux ce que mes chemises chineàlaver.c'est le nouveau Persill
les fibres les plus délicates. Pas sont blanches, fraîches, souples... Sa mousse neigeuse absorbe en
de produit caustique, seulement le Car elle est moderne , mon épouse: douceurtoutesalissure. Oui,,blanc',
nouveau Persil!» elle ne lave qu'au nouveau Persill» c'est bien la blancheur Persil!»

Nouveau Persil — quel éloge flatteur !

BERNE. — Trente-deu x enfants po-
lonais  sont airrivés en Suisse le 15
février. Ils feront u;n séjour recons-
tituant die 4 mois au prév entorium de
la Croix-Rouge suisse, à Gstaad. Ces
en f amis, de santé déficiente, viennent
des villes die Katowice, Lodz et Var-
sovie où iiis ont été sélectionnés par lea
soins d'une doctoresse suisse et de la
Croix-Rouge polonaise.

Des enfants polonais
en séjour
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RADIO-TÉLÉVIS ION

Ke/ife - Service - Réparations

Tél. 5 92 33 ou 7 93 72

LIQUIDATION
TOTALE

Officiellement autorisée du 29 janvier au 30 avril 1959

Fin de bail, rue de Nidau 64
Nous sommes dans l'obligation de liquider la tofalilté de notre stock

Entre autres des articles de marque, tels que :
Vêtements et manteaux RITEX - Manteaux de pluie STRELLSON

Chemises RESISTO - Chapeaux BOTTA, etc.

r— OFFRE EXCEPTIONNELLE —-i
Manteaux d'hiver et mi-saison Fr. 49.- 59.- 69.-
Auto-coats et Duffle-coats Fr. 39.- 49.- 59.-

afin de liquider notre stock jusqu'à la dernière pièce
Vu nos prix très avantag eux, notre liquidation connaît un succès inattendu

Toutef ois , notre choix dans tous les articles est encore assez grand pour vous permettre
d'économiser de l 'argent en achetant chez...

Rue de Nidau 64 JM f Ë  _ _ _ \_ _ _ _ t i .  LfS L__S Xj £à S* 
Rue de Nidau 64

B I E N N E  S.A. JJ 9 A.G. B I E N N E

UN ACCESSOIRE BIEN FÉMININ...
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et lancé par Audrey Hepburn
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UN NOM QUI S'IMPOSE

HERMES
produit suisse

HERMES
qualité

HERMES
robustesse

HERMES
souplesse

HERMES
rapidité

HERMES
douceur de frappe

HERMES
La machine à écrire
soignée que J'achète
à un prix avantageux

chez

A. BOSS , Neuchâtel
Neuehfitel

Fbg du I_ac 11
Tél. 5 25 05

Le meilleur
jambon de campagne

s'achète k la
Boucherie - charcuterie

GUTMANN
Avenue du Premier-Mars

8 i«e A notre rayon de

j COLIFICHETS f
É GRAND ARRIVAGE DE

i COLLIERS DERNIER CRI M

| PENDENTIFS |j
I CEINTURES, coloris mode f§
o\* _y°

| NOUVEAU X §
| SERRE-TÊTE FANTAISIE g
j* divers coloris ®
S w°
É LA NOUVEAUTÉ CHEZ %

I gy#U< j
$ N E U C H A T E L

f \
Le véritable

schublig
de Saint-Gall

s'achète
à la

BOUCHERIE
CHARCUTERIE

Leuenberger
Place du Marché

Tél. 5 21 20
M•— \t\ââmm m — IIIIIP '

Un potager à bois
< Le Rêve » émalllé gris
80 X 55 à 2 trous avec
plaques chauffantes neu-
ves et bouilloire de cui-
vre, 180 fr.

Une cuisinière
à gaz

ématllée. gris, 3 feux, ré-
visée, en bon état, 75 fr.

Reck & Cie
Peseux

Téléphone 8 12 43

f Fr. 33.- 1
Pour la ville
et le travail

un bon

pantalon
velours

STOCK l".S.A.
SAARS 50
Neuchâtel

Tél. 5 57 50

A vendre, en parfait
état,

Spiromatic
pour compter les régla -
ges. Prix 800 fr. — Tél.
(032) 2 38 99.

Lits doubles

composés de 2 divans
superposableo, 2 protège-
matelas, 2 matelas à
ressorts (garantis 10 ans)
pour

Fr. 258.-
W. Kurth , avenue (le

Morges 9, Lausanne. —
Tél. (021  ̂ 24 66 66.

f MACHINES A LAVER "
VENTE - RÉPARATIONS - RÉVISIONS

RENÉ TANNER
Dime 93 - La Coudre - Tél. 5 5131

LE VRAI SPÉCIALISTE

V

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

#¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ .¦¦¦•¦¦¦x u. ¦ •¦•_¦¦
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1 RÉPARATION S DE CHEMISES ï

• S¦ Confection de beaux ools, même sans étoffe :
j d* rechange. Courte délais de livraison :

TIP-TOP CHEMISERIE
s ¦
; rua du Concert , chalet vis-à-vis de la !

S € Feuille d'avis », NEUCHATEL
: •r,.... ..¦¦¦¦ -...... ¦¦¦¦ ¦¦*¦¦. >¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ._

A vendre

4 CV « Renault »
1951, en excellent état
de marche , moteur re-
fait à neuf , 2 pneus et
batterie neufs, toit ou-
vrant, verte. — Adres-
ser offres sous chiffres
J. A. 6008 au bureau de
la Feuille d'avis.

MENUISERIE -ÉBÉNISTERIE
AMI BIANCHI

Agencement de magasin
Menuiserie en bâtiment

Fabrication et vente de meubles
en tous genres

S E R R I È R E S  - Neuchâtel
Tél. 5 15 52

Noire reconnaissance émue s'en va aux

personnes qui ont entouré notre vénérée

tante et marraine dans son grand âge et
pendant les Jours pénibles qui ont suivi
son départ. Merci pour les envols de fleurs
qui l'ont accompagnée dans sa dernière
course et qui ont permis de voir de quelle
estime la tante Jenny Jouissait parmi la
population si sympathique pour elle-même.

Balnt-Aubln , le 16 février 1959.

Les neveux, nièces, filleul et filleule
de tante Jenny.

A vendre

« Vespa »
modèle 1952, 200 fr.

« Lambretta »
modèle E-53, 200 fr . —
Gérald Jeanmonod, Au-
vernier. tél . 8 28 91.

Monsieur et Madame Willy ROBERT,
Mademoiselle France-Llne HUGUENIN,

ainsi que les familles parentes et alliées, I

dans l'Impossibilité de répondre Individuel- I
lement aux nombreux témoignages de sym- I
pathle et envols de fleurs reçus à l'occasion I
de leur cruelle épreuve, remercient du fond I
du cœur toutes les personnes qui ont pris I
part à leur grand chagrin. <

NeuchAtel , février 1959.

Madame .I.-B. FKOCHAUX-GICOT ,
ses enfants et sa famille , profondément tou-
chés de tontes les marques de sympathie et
d'affection qui leur ont été témoignées à
l'occasion du décès de

Monsieur Jean-Baptiste FROCHAUX

remercient chaleureusement toutes les per-
sonnes qui les ont entourés et les prien t
d'agréer l'expression de leur reconnaissance
émue.

Le Landeron , février 1159.

Madame Paul-Eugène TUYAU, Monsieur

et Madame Hllalre TUYAU, & Bonneull-

Matours (Vienne) , très touchés des nom-

breux témoignages de sympathie qui leur

sont parvenus k l'occasion du décès de

Monsieur Paul-Eugène TUYAU

assurent de leur vive gratitude tous ceux

qui se sont associés k leur deuil .

A vendre pour cause
Imprévue, de particulier,

<Renault> 4 CV
révisée, prix Intéressant.
— Faire offres sous chif-
fres F. V. 5989 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dr CORNU
FONTAINES
ABSENT

aujourd'hui

Dr HUGUENIN
ABSENT

du 19 au 23 février

[ P E N D U L E S  ^^J BTHIPENDULETT ES ^BK PpIjH

Café
restaurant a. remettre
Immédiatement, p o u r
cause de maladie, dans
chef - lieu de district ,
avec locaux et Installa-
tions modernes. Cham-
bre k louer. Bail de 13
an». Affaire de ler ar-
dre. — S'adresser : Agen-
ce A. Henny S.A., Saimt-
Plerre 1, Lausanne.

A vendre pour cause
de départ

un vélo de dame
à l'état de neuf. —
S'adresser : Vleux-Chfttel
11, rez - de - chaussée,
après 18 heuree.

« Simca » 7 CV
1954

Belle berîlme, 4 portes.
Cinq places. Garantie.

« Simca » 7 CV
1956

berline 4 portes , 2 tons.
Excellent état de mar-
che et d'entretien,
n'ayant que peu roulé.
Toit coulissant , housses
de luxe.

« Fiat » 1100
6 CV, 1954. Limousine
verte, 4 portée. Révisée.

Demandez liste com-
plète (des voitures d'oc-
casion) avec prix. Ren-
seignements et essais
sans engagement.

J.-L. Segessemaiin
garage du Littoral

NEUCHATEL
début route des Falaises

Tél. 5 99 91
Plerre-à-Mazel 81

Nous sommes ache-
teurs, de main privée,
d'une

AUTOMOBILE
modèle récent, en parfait
état, ayant peu roulé,
force 10 tV 18 CV. Faire
offres détaillées sous
chiffres P. 1824 N., à Pu-
bllcitas, Neuchâtel.

Saucissons
véritables saucissons de
campagne 8 fr . 50 le kg.
Saucisses aux choux 6 fr.
le kg. — S'adresser a
Pierre Jordan-Glllléron,
agriculteur, C a r r o u g e
(VD). Tél. (021) 9 32 18.

A vendre

« Opel » 1951
en bon état, bas prix.
— Tél. (039) 5 27 82.

Belle occasion k ven-
dre

4 CV « Renault »
Tél. 5 50 53.

A vendre

«VW » luxe
k l'état de neuf , avec
toit ouvrant et radio. —
Offres sous chiffres P.
1881 N. à Publlcitas,
Neuchâtel.

A vendre

moto « Jawa »
250 eme, k choix sur
deux, belles occasions ;
bas prix. — Tél. (038)
9 23 87, le soir.

A vendre

«VW» luxe 1958
8000 km., prix Intéres-
sant, écrire sous chiffres
M. S. 5824 au bureau de
la Feuille d' avis.

A vendre

automobile 4 CV
« Renault ». A la même
adresse : 1 vélomoteur
«Allegro», 4000 km., ain-
si qu'une tente de cam-
ping, 4 places. — De-
mander l'adresse du No
5976 au bureau de la
Feuille d'avis.



Entreprise de construc-
tion cherche

monsieur
ou dame

capable et de toute dis-
crétion, pouvant s'occu-
per de la comptabilité et
de la correspondance,
l'après-midi. — Faire of-
fres sous chiffres B. P.
5947 au bureau de la
Feuille d'avis.
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avantageux , prêt en un temps record et... sans fati gue ! -«_M«Ŝ  _B_Év__ ^l___
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<P SOUMISSION
Nous mettons en soumission les travaux

de terrassement, de bétonnage et pose de
câbles téléphoniques suivants :

1. Boudry, quartiers des fabriques
et de la gare ;

2. Cortaillod, rue Dessous et quar-
tier des Joyeuses.

Les cahiers des charges peuvent être
consultés à notre service de construction^
Temple-Neuf 11, à Neuchâtel.

Les offres, sous pli fermé et affranch i ,
portant la mention « Soumission pour tra-
vaux à Boudry et à Cortaillod » devront
nous être adressées jusqu'au 28 février 1959.

Direction des téléphones,
Neuchâtel.

On cherche, pour le 15
mare,

employée
de maison

chez dame seule, habi-
tant aux environs de
Colombier. Téléphoner
entre 10 et 11 heures au
5 40 76.

Je cherche

employée
de maison

S'adresser k Mme Mau-
rice Berthoud, Colom-
bier, tél. 6 30 24.

On cherche pour 2
mois environ , j eune
homme de toute con-
fiance comme

commissionnaire
Se présenter à la bou-
langerie du Mail, Jaquet-
Droz 2.

COMMERCE DE RADIO
ET DE TÉLÉVISION

de la place cherche

MONTEUR
éventuellement AIDE-MONTEUR expé-
rimenté.

Place stable et bien rétribuée, caisse
de retraite, conditions sociales inté-
ressantes.

Les candidats sont priés de faire leurs
offres manuscrites accompagnées d'un
curriculum vitae et d'une photographie
sous chiffres E. V. 6003 au bureau de
la Feuille d'avis.

Il̂ K_^_^_ «̂__^_^_M_-̂ ^_BlM__-^-__-_^_Hfl_M-_^_^__E__^__^__H r̂

. -,

Maison d'ameublement cherche

représentant
sérieux et capable, parlant le
français et si possible l'aile-
mand, pour visite du canton et

régions environnantes.
Place stable et bien rétribuée.

Faire offres écrites, avec curri-
culum vitae et photo sous chif-
fres N. D. 5996 au bureau de
la Feuille d'avis. i

Aide-vendeuse
serait engagée. — Faire offres manuscrites
avec bulletins scolaires ou certificats à V.
Vuilliomenet & Cie S. A_ . GrandrRue 4,
Neuchâtel.

Institut de jeunes filles (région du Lé-
man) cherche pour entrée immédiate ou à
convenir

EMPLOYÉE DE BUREAU
pour facturation et travaux de bureau divers.
Les candidates doivent posséder de bonnes
notions d'allemand et d'anglais.

Faire offre , avec copies de certificats, cur-
riculum vitae , photographie et prétentions
de salaire , sous chiffres I. Z. 6007 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

jeune fille
de salle

au courant du service.
Bon gain et bons -traite-
ments assurés. — Faire
offres à l'hôtel National,
Fleurler, tél. 9 10 35.

On cherche pour tra-
vail en atelier bonne

remonteuse
de finissages

qualifiée pour calibre
10 V_ à 5'". Travail soi-
gné exigé. — Faire offres
sous chiffres R.F. 5967
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

employée de maison
propre, sérieuse et de
toute confiance, pas au-
dessous de 20 ans. Bons
gages à personne capa-
ble. — Adresser offres
écrites & D. T. 5S87 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

jeune fille
pour apprendre le mé-
najç e et la langue alle-
mande dans famille avec
enfaoïts.

Entrée avril au mal.
Samedi après-midi et

dimanche libres, vie de
famille. Jolie chambre.

S'adresser à F. Schmid ,
Oberbottlngen, près Ber-
ne. TéL (031) 69 99 86.

SOMMELIÈRE
est demandée, débutan-
te, étrangère acceptée.
Vie de famille assurée.
Offres à l'hôtel des Trois
Couronnes, la Côte-aux-
Fées (NE). Tél. (038)
9 51 08.

On cherche

SOMMELIÈRE
évenituellement débutan-
te. — S'adresser k l'hô-
tel du Marché. Tél.
5 30 31.

Coiffeur
Coiffeuse

Jeune couple du mé-
tier, trouverait emploi
dams bon salon du Vi-
gnoble neuchâtelois. —
Faire offres sous chiffres
P. 1892 N. k Publicitas,
Neuchfttel.

On cherche un

ouvrier agricole
sachant traire. Bons
soins et bons gages. —
Offres à F. Haussener,
Saules (Val-de-Ruz).

On cherche

fiUe de cuisine
(Italienne a c c e p t é e ) ,
pour le ler mars. —
Tél. B 48 40.

On cherche

ouvrier agricole
Italien accepté. Entrée
immédiate ou pour date
à convenir. Bon gain.
Ohe_rtes Monnard , le Roc,
sur Oornaux, tél. 7 71 01.

Je cherche à côté de bonne d'enfants

JEUNE FILLE
pour le ménage et la cuisine. Entrée 1er
avril ou à convenir. Bonis gagfs. — Offres
sous chiffres  P 1910 N à Publicitas, Neu-
châtel, ou tél. (038) 7 97 23.

Lir. la suite des annonces classées en douzième page

Fabrique de remorques Draizes S. A.
cherche pour entré e immédiate ou

à convenir

serruriers
de construction

Faire offres ou se présenter t
Draizes 51, tél. 8 2415.

On cherche pour tou t de suite au date à
convenir

laveur-graisseur
ou jeune homme capable qui serait mis au
courant . Etranger exclu. — Faire offres au
Garage J. .Vutrich, Colombier (NE), tél.
038 - 6 35 70.



En attendant la réalisation de satellites-re lais...

grâce à un avion tournoy ant entre Alger et Marseille
j""~ (EXCLUSIVITE . « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL _> ) |

La télévision « transméditerra-
néenne » est pour cette année :
bientôt un avion-relais de la Radio
Télévision française (R.T.F.) tour-
noiera à haute al t i tude entre Alger
et Marseille. Spécialement équi pé
pour assurer la retransmission des
émissions télévisées de la métropole
vers l'Algérie et vice versa , il per-
mettra de passer des reportages en
direct à 650 kilomètres de distance,
sans autres relais.

Trois premiers essais, les 14 juil-
let , 8 et 18 septembre derniers ,
avaient été couronnés de succès,
quoique effectués dans des condi-
tions de fortune. La R.T.F. utilisait
un avion frété par le ministère de
l'air dans lequel ses techniciens
avaient installé un équipement de
réception et d'émission. A présent ,
ils achèvent d'équi per une vérita-
ble station volante qui comportera ,
outre les éléments-relais, une caméra
de prise de vues qui permettra , le
cas échéant , de réaliser et de trans-
mettre directement des reportages
aériens.

Pourquoi ce relais volant ? Parce
que les ondes ultra-courtes qui trans-
portent les images ont une très fai-
ble portée : on ne peut guère rece-
voir une émission à plus de 100 km.
de distance. La T.V. utilise en effet
des ondes radio-électri ques mal re-
flétées par l'ionosphère qui ne peu-
vent , comme celles de la radio , être
reçues hors de la zone dite de « vi-
sibilité immédiate » dans laquelle
elles pénètrent directement.

Comment transporter
les images ?

Il existe deux façons de « trans-
porter » les images : le câble coaxial
et le système des câbles hertziens.
Le câble n 'est utilisé que sur d'as-
sez courtes distances et ne peut ser-
vir à une transmission outre-mer.
En effet , les courants de fré quence
élevée qui y circulent s'affaibl is-
sent rapidement avec la distance :
le signal est rap idement déformé.
On est donc obligé , tous les dix ki-
lomètres environ , de disposer des
amp lificateurs et des appareils cor-
recteurs compli qués. On imagine
mal comment près de 70 de ces
relais pourraient être installés à
des profondeurs dépassant parfois
3000 mètres !

Le système de l'avion-relais est le
même que celui des phares hert-
ziens déjà installés en France. Ce
système de diffusion comporte une

émission sur des ondes de largeur
centimétrique ou décimétrique que
l'on projette comme la lumière à
l'aide de phares. Un premier phare
envoie un faisceau d'ondes à un se-
cond phare , placé au sommet d'une
tour , à une centaine de kilomètres
au maximum (si le relief du terrain
les séparant n 'est pas trop accen-
tué ) .  Le deuxième phare est à la
fois récepteur et émetteur : il
« éclaire » à son tour un troisième
relais, etc. C'est ainsi que New-York
et San-Francisco sont réunis, par-
dessus tous les Etats-Unis.

Le câble coaxial étant exclu , il
ne restait que deux possibilités
pour « passer » les images au-delà
de la Méditerranée : une chaîne
d'une dizaine de phares flottants ,
fixes , ou un avion-relais unique.
Pour diverses raisons, d'ordre éco-
nomi que et techni que , les ingénieurs
de la R.T.F. ont choisi la deuxième
solution : un p hare transmet le fais-
ceau d'ondes à l'avion , lui le re-
transmet de l'autre côté. Ainsi les
images peuvent faire fi de la roton-
dité de la terre (qui , seule , empê-
che la transmission Marseille - Pa-
ris) .

Plus l'avion vole haut , plus il re-
transmet loin. Les appareils classi-
ques ayant un « p lafond » relative-
ment bas , on pense déjà aux satel-
lites-relais , engins du type « Score »
volant à quel ques dizaines de mil-
liers de kilomètres d'altitude (beau-
coup plus haut que tous les satelli-
tes lancés jus qu 'ici).

35,000 kilomètres d'altitude
Evidemment , ces engins ne pour-

raient pas suivre n 'importe quelle
orbite : il faudra qu 'ils restent im-
mobiles (en apparence) au-dessus
d'un endroit précis. Les savants so-
viétiques ont calculé quelles doivent
être les conditions d'un vol de sa-
tellite-relais : il devrait tourner dans
le p lan de l'équateur à 35,000 km.
d'alt i tude , dans le sens de la rota-
tion de la terre. Il devrait être
animé d'une vitesse de 3070 mètres
par seconde.

Cinq ou six de ces satellites , cou-
vrant chacun une zone de visibi l i té
extrêmement étendue , permettraien t
à 90 % de la population du globe
de recevoir les émissions « spatia-
les ». Mais sans qu 'il s'agisse pour
cela de science-tiction seulement ,
on n 'en est pas encore là ! En at-
tendant  cette couronne de satcllites-
T.V., les techniciens préfèrent met-

tre au point un procédé d'émission
nouveau , baptisé « diffusion tropos-
phéri que » — fondé sur la diffusion
et la réfraction des ondes ultra-
courtes dans la haute atmosphère.
Mais cette réalisation elle-même
n 'est pas pour demain : en atten-
dant la télévision mondiale , la liai-
son métropole - Algérie est déjà une
très belle réussite.

Jacques AUBRUN.

La Radio-télévision française va inaugurer
la télévision « transméditerrunéenne »

LE NOUVEAU CABINET SEGNI
( SU I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Même en admettant que le vote
de l'extrême-droite ne soit pas indis-
pensable, le cabinet Segni disposerait
d'une majorité suffisante. Mais il fau-
drait alors que les libéraux lui fussent
absolument fidèles. C'est ce qu 'a sou-
ligné M. Malagod i, secrétaire du parti
libéral, lorsque celui-ci dut se décider.
M. Malagodi releva que l'abstention
ne procurerait au gouvernement Segni
que 9 votes et le laisserait prisonnier
des néo-fascistes. « Nous ne pouvons
nous refuser à soutenir l'effort des
démo-chrétiens pour demeurer un parti
démocratique , et nous devons partici-
per à sa majorité , en former l'indis-
pensable complément », a dit M. Ma-
lagodi. Certains pensaient qu 'il fallait
ménager M. Saragat qui , attaché à
la formule de centre-gauche inclinant
plus vers la gauche que vers le cen-
tre, refuse son concours et passe à
l'opposition , et préparer la réconcilia-
tion avec lui. Cet avis n 'a pas prévalu.

L'étrange attitude
des sociaux-démocrates

Etrange est l'attitude des sociaux-
démocrates. Leur aile droite (Simoni-
ni) voulait participer au cabinet Segni
ou à sa majorité afin que la sociale-
démocratie fasse entendre sa voix ,
exerce son influence. Il n'a pas été
écouté par M. Saragat. Celui-ci ,
hypnotisé par la perte du tiers de son
part i et le désir de le récupérer , se

garde de rien faire qui pût rendre dé-
finitive la rupture actuelle avec le
groupe Matteotti , Zagari et Bonfan-
tini. Ceux-ci ne se sont en effet pas
encore joint s au parti Nenni. Ces
hésitations et ces scrupules du leader
social-démocrate témoignent de l'hon-
nêteté de M. Saragat , mais l'empêchent
de prendre des positions nettes. C'est
là sa plus grande faiblesse.

La manœuvre de M.  Nenni
a échoué

On conçoit , d'autre part , que M.
Nenni se montre fort irrité. Sa ma-
nœuvre a échoué. Le gouvernement
Segni marque la déconfiture de sa
tactique. En soutenant le cabinet Fan-
fani , il pouvait espérer y jouer un
rôle et attirer a lui une partie de la
démocratie-chrétienne. Mais il l'a éloi-
gnée. Il est le principal artisa n de
l'union nouvelle faite autour de M.
Segni dans le parti clérical. Même en
politique étrangère , les thèses de M.
Nenni sont en forte baisse. Le nou-
veau cabinet sera fort « atlantiste ».
L'une de ses tâches principales sera
aussi d'acheminer l'Italie vers la re-
prise économique , alors que le centre-
gauche de M. Fanfani décourageait
l'initiative privée et bloquait les capi-
taux dans les banques , ceci pour le
plus grand dam de la classe ouvrière ,
exposée au chômage toujour s plus
répandu.

Plerre-E. BRIQU-TT.

Réponse de M. Naegelen
à la lettre de démission

de M. Vincent Auriol

FRANCE

PARIS (A.F.P.). — « Le Populaire »
du 17 février publie une lettre ouverte
de M. René Naegolen , directeur du quo-
tidien socialiste, à M . Vincent Auriol
en réponse à la lettre de démission de
l'ancien président de la République , du
parti S.F.I.O.
M. René Naegelen écrit notnmment :

« Vous ne reconnaissez plus le parti,
affirmez-vous , et si je vous répliquais
que le parti , à son tour , ne vou s recon-
naît plus ? Ni Guy Mollet , ni « son
appareil administratif > auquel j'appar-
tiens , n 'ont plus, d'après vous , qualité
pour animer le parti. Et cela, écrivez-
votts, depuis des années. Qu 'avcz-vous
donc attendu pour le crier à la tribune
de nos congrès ? Voire retour aurait
été chaleureusement accueilli , et vos
propos écoutés avec attention.

» ...Le grave désaccord de la gauche
est né des suites du 13 mai . Vous avez.Monsieur le président , adressé à l'épo-
flue. une noble et émouvante lettre au
généra l de Gaulle , qui vous a noble-
ment répondu. Vou s êtes venu ensui te
devant  le groupe parlementair e et le
comité directeur réunis. C'était h quel-
ques heures du vote sur l ' investiture.
C'est au t an t  par l ' influence convain-
cante de votre exposé que par celui de
Guy Molle t qu 'à l 'intérieur de noire
réunion commune ce vote ¦— à quelque
deux ou trois voix de maj orité — a été
comme arraché. Je vous en témoig no
reco nn aissa n ce, comme À Guy Mollet ,car je demeure persuadé que nousavons là, pour l'actuel , sauvé le régime
démocratique.

• ... Vous allez rejoindire ceux qui
nous accusent , et accusent plu s parti-culièremen t Guy Mollet, ennemi juré ,d'avoir trahi le socialisme. Traîtresnous sommes. On en est là. Alors , avectout le respect que je vous dois pourvotre pa.ssc, pour les hautes fonctions
que vous avez si parfaite ment assu-mées, je vous déclare que vous enseriez un autre. Au tout premier chef .»

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Sur les lieux
Samedi matin , la situation dans

les régions où la grève se propage
était très tendue. Des incidents , heu-
reusement peu graves, se sont pro-
duits entre grévistes et gendarmes,
spécialement à Quaragnon qui pa-
raît être le point névralgique du Bo-
rinage. Certes, des barrages ont été
établis sur certaines routes, à diffé-
rents endroits par les ouvriers sur
la grande chaussée entre Mons et
Frameries. Mais ces obstacles ont
été rapidement écartés et la circu-
lation normale des trams et des
autos rétablie peu après leur enlève-
ment.

Nous nous sommes rendus, diman-
che, dans cette région où nous
comptons de nombreux amis et nous
avons pu nous rendre compte que ,
pour le moment , tout est calme.

Le brouillard qui obscurcissait le
petit matin a été, pensons-nous,
pour beaucoup dans le calme que
nous avons constaté. Mais , ce ne
fut pas le cas dans la journée pré-
cédente. On nous a dit que le sa-
medi après-midi, des manifestations
de protestations des syndicats F.G.
T.B. et C.S.C. avaient eu lieu un
peu partout. Dans les localités im-
portantes , Quaregnon ou Frame-
ries, les magasins ont baissé leurs
volets de fer. Les cinémas ont été
fermés.

La grève s'étend. Des piquets cir-
culent malgré la bruine. On sent
la fièvre monter peu à peu. Le Bo-
rain est sujet à de tels accès et il
faut attendre les événements. Le mi-
nistre des affaires économiques, M.
Van der Schueren , s'est adressé, di-
manche, par les oncles de l'I.N.R. à
toute la population belge. Son allo-

cution a été suivie de réactions di-
verses. La population , a-t-il dit , est
animée par le « désir parfaitement
respectable de défendre ses moyens
d'existence ». En 1954, on avait déjà
préparé un plan qui ne fut exécuté
que partiellement. Son exécution
complète aurait dû être faite au mo-
ment où la conjoncture était favo-
rable. Ce qui ne fut pas le cas et le
pays, maintenant , en subit les con-
trecoups. Le ministre a terminé son
exposé en disant que « le vaste
effort de reconversion entrepris ne
pouvait réussir que si le calme et la
paix sociale se rétablissaient ».

Confiance
On comptait , au début du mouve-

ment, près de 3000 grévistes. Diman-
che, on en signalait environ 10.000.
L'ordre de grève générale donnée
pour lundi matin n 'a pas été rap-
porté et on estimait que près de
15.000 travailleurs en tout dé-
brayeraient. Le ministre a demandé
à ces ouvriers de se remettre au
travail. Il est trop tôt , au moment
où nous écrivons ces lignes, de
présumer si cet appel sera entendu.
Pour le moment , il n 'y a rien de
spécial à signaler , ni dans un sens,
ni dans l'autre. Il est à prévoir que
si le gouvernement appliquait le
plan dont les grandes lignes sont
la fermeture de quelques charbon-
nages , le groupement , par régions,
de ceux qui resteront ouverts — le
mot de « nationalisation des char-
bonnages » a été prononcé lors d'une
réunion — et la réadaptation des
travailleurs , il éclaircirait considéra-
blement le problème. Dans ces cir-
constances, il faut faire confiance
à ceux qui tiennent les rênes du
pouvoir. Il faut tenir compte du
bon sens inné des Borains, prompts
à s'emballer , prompts à entendre
aussi la voix de la raison.

Le gouvernement présidé par M.
Eyskens aura encore d'autres ques-
tions à liquider. Une décision
urgente devra être prise en ce qui
concerne le déficit chronique des
chemins de fer. Les frontaliers qui
travaillent en France et qui sont
lésés par les fluctuations du franc
français demandent aussi qu 'on s'oc-
cupe de leur sort. Puis , il restera
cette lancinante question de la ré-
pression de l'incivisme , né de la
dernière guerre qui est une écharde
douloureuse qu 'il faudra bien extir-
per prochainement.

Dernièrement , le parlement belge
a donné sa confiance au gouverne-
ment. L'équi pe ministérielle qui fait
preuve d'une remarquable cohésion
puisera dans cette confiance la dé-
cision d'aller de l'avant quelles que
puissent être les conséquences poli-
ti ques qui en résulteraient.

Charles-A. PORRET.

La situation politique et sociale
se désagrège en Belgique
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Ménagères, prof itez...

FORTE PÊCHE DE

R O N D E L L E S  g
prêtes à cuire à Fr. 2.40 le % kg.

Filets Fr. 3.50 le J. kg.
Excellentes bondell.es fumées Fr. 3.— le J_ kg.

Filets de vengerons Fr. 2.40 le 3_ kg.

L E H N H E R R  I
GROS FRÈRES MAGASIN

Détail POISSONNERIE Neuchâtel
Place des Halles - TéL 5 30 92

Expédition k l'extérieur Vente au comptant
ON PORTE A DOinOlLB
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ARTICLES ET DOCUMENTS D'ACTUALITÉ



Nou* cherchons un

mécanicien de précision
ayant  quelques années de pratique
et une

O U V R I È R E
habile sachant souder. Semaine de
5 j ours. — Se présenter ou faire
off res écrites détaillées avec pré-
tentions de salaire à Movomatic
S.A., Gouttes d'Or 40, Neuchâtel.
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D'après l'œuvre de Maurice Druon (Prix Ge-wwuir-) Um film de Denys de la Patallière Dialogues de Michel Andiard

aveo

WP VUl' l̂__l ar%_ aWa9 m Jf W f̂ UO!Cl encore un grand ou-
vrage et qui f a i t  honneur au

Pierre BRASSEUR Bernard BLIER "Z îri^^»
spectateur une impression de
grandeur et d'humanité pro-

Jean DESSAILLY
M.-M. THOMAS (La Suisse)

Françoise CHRISTOPHE Annie DUCAUXs

Je le répète encore : Ouvrage hors série. Film des plus attachants.
Louis Chauvet (* Le Figaro »)

1 ARCADES I 
« « . . . , , _ , C I N E M A  Samedi et dimanche

MOinS Matinées a 15 h. -, g ?8 ?g matinées à 14 h. 45
de 18 ans auj ourd'hui j eudi 

Dèg aujourd .hui à 15 h Soirées à 20h 30 tous Ies jours, ©t mercredi *
lion dUiïlIS prochain __________________________ ¦_________¦________¦_______¦________ Faveurs suspendues

Location ouverte tous les j ours de 14 h. à 18 heures, samedi et dimanche dès 13 h. 45

Carwi .ô.fJi Le premier spectacle f ilmé de la Comédie - Française

et LE BOURGEOIS GENTILHOMME
dimanche DE MOLIERE

à 17 h. 30 PROLONGATION 2me SEMAINE
—_ =_____=====_---___________-_______-_-—____________________ 

f 
^RESTAURANT TOUS LES JEUDIS
__T x & ' ET SAMEDIS

$4k TB»ES
l/

ï*
\ jU' Chaque jeudi :

/ f x l—S M»*̂  La poularde pochée
V l i au riz sauce suprême

Nos spécialités : Saucisse su foie
Selle, noisette et civet de chevreuil

W. MONNIER-RUDRICH Tél. S 14 10

Hôtel de l'Areuse, Boudry
Vendredi 20 février, dès 20 h. 15

Match au cochon
PAR ÉQUIPES

Jambons, fumés, etc.
Tél. 6 4140

CAFÉ DU GRUTLI
DIMANCHE 22 FÉVRIER

son grand match au cochon
Hôtel de la Croix d'Or, Chézard

Vendredi 20 février, dès 20 h. 30

Grand match au cochon
4 jambons

Se recommande : René DUROIS

TH éâ TRE FIN DE PARTIEde Neuchâtel * ** ¦ MM MM M * m M¦ _¦_ * -U

,. v par les Faux-Nez
Mercredi

25 LOCATION : Agence Strlibin
février, k 20 h. 30 Librairie Reymond, tél. 5 44 66

Fr. 2000.—
sont cherchés par jeune
homme débutant dans le
commerce. Rembourse-
ment k discuter. —
Adresser offres écrites à
K. Y. 5959 au bureau de
la Feuille d'avis.

PREMIÈRE VENDEUSE
capable d'assumer la gérance d'un
magasin d'alimentation serait engagée
pour date à convenir. Traitement in-
téressant. Prestations sociales. Faire
offre déta illée à la direction de la
Société coopérative de consommation,
Sablons 39, Neuchâte l .

Nous cherchons pour notre centrale
d'achat

EMPLOYÉE
DE BUREAU
connai ssa n t , si possible, par fa i te -
ment le fran çais et l'al lemand ainsi
que la sténographie , pour aider
dans le réassortiment d'échantillons
et pour le service de la centrale
téléphonique.
Prière d'adresser les offres déta il-
lées pour ce poste inté ressant à :
Maresa S.A., case postale, Râle 3.

Demoiselle ayant grande expérience de
tou s les travaux de secrétariat, français, an-
glais, allemand,

CHERCHE OCCUPATION
pour quelques heures ou demi-journées par
semaine. Travail indépendant et intéressant
aurait la préférence.

Adresser off res sous chiffres J. Z. 5992 au
bureau de la Feuille d'avis.

Sommelière
cherche place ; entrée
immédiate ou pour date
à convenir. Tél. 5 85 67.

Jeune Italien
encore en Italie cherche
place de Jardinier dans
la région de Neuchâtel.
Tél. 5 15 74.

Dame Suissesse alle-
mande, couchant chez
elle, cherche place

auprès d'enfants
ou dans commerce où
elle aurait l'occasion
d'apprendre le français.
— Adresser offres écrites
à E. U. 5988 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille de 21 ans,
connaissant tous les tra-
vaux du ménage,

cherche place
dans ménage privé avec
enfants, éventuellement
dans hôpital. Certificat
à disposition. Entrée :
ler avril . — Faire offres
sous chiffres O.F.A. 9024
S. à Orell Fussli-Annon-
oes, Soleure.

Jeunes filles recom-
mandées cherchent , pour
avril, places

d'aides
de ménage

Bureau de placement A.
J.F., tél. 5 30 53.
' CHAUFFEUR
avec plusieurs années de
pratique, permis auto-
camion, cherche place
tout de suite. — Tél.
7 98 10. Adresser offres
écrites à B. S. 6000 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune dame
cherche place dans gen-
til petit ménage ou chez
monsieur seul (non lo-
gée). Région Neuchâtel -
Yverdon. — Adresser of-
fres écrites à F. W. 6004
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille de 20 ans
oherche place

d'aide
de ménage
et pour s'occuper des en-
fants. ¦— Faire offres
écrites sous chiffres O.
F.A. 48504 A. à Orell
Fussli-Annonces, Liestal.

Personne consciencieu-
se cherche Journées de
lessives, repassage et rac-
commodages. — Deman-
der l'adresse du No 6011
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme de 25
ans cherche place de

magasinier
ou autre emploi. Libre
tout de suite. — Adres-
ser offres écrites à O.E.
5997 au bureau de la
Feuille d'avis.

EXCURSIONS w 7Jinf1ff  f ¥1
TAXI S PLACES H
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Transports <— Petits —^déménagements Tél. 5 47 54

MILAN, de GENES à MARSEILLE le long de la
mer, LYON, du 6 au 9 avril , 4 Jours tout com-
pris 195 fr. HOLLANDE en fleurs, du 27 avril
au 3 mal ; FRIBOURG, COLOGNE, ZUYDER-
ZÊE, AMSTERD AM, LA HAYE, ROTTERDAM,
BRUXELLES, REIMS, 7 Jours tout compris 325 fr.
Du 6 au 10 mal , sans ZUYDERZÉE et REIMS,
retour par LUXEMBOURG , 5 Jours tout compris
250 fr. Car de luxe et très bons hôtels.

Téléskis Ghasseral ÎTM ÎLV0

SUEURS, Ghâteau-d'Oex, 12 ._ . .

Gstaad, Saanenmdser 1. . . . ;
dimanche 22 , 28 février et 1er mars, 7 heures

Electro-
Réparations,

ent ret ien
d'aspirateurs,

cireuses et frigos,
de tou te marque

par

Gust. Collaud
Gouttes-d'Or 46

Neuchâtel
Tél. 5 96 89

Demoiselle
ayant Joli Intérieur , ca-
ractère gai et affec-
tueuse, aimerait connaî-
tre monsieur présentant
bien, de 40 k 50 ans,
ayant bonne situation si
possible avec voiture
pour sorties ; éventuel-
lement mariage. — Adres-
ser offres écrites à K. A.
5993 au bureau de la
Feuille d'avis.

PRÊT S
Service de prêts S.A.
Tél. (021) 22 52 77
Luclnge 6. Lausanne

MARIAGE
Dame ayant de bon-

nes relations dans tous
les milieux, se recom-
mande aux personnes dé-
sirant se créer foyer
heureux. Succès, discré-
tion. Case transi t 1232 ,
Berne.

Transports
(par véhicules
capitonnés)

Petits
déménagements

Toutes
directions

W. Maffli , Peseux
Tél. 8 13 63

Croix-Blanche
AUVERN IER

Cuisses
de grenouilles

Tél . 8 21 90

Restaurant

Au
BON I

CAF é I
Faubourg du Lac 27 I

— ' *T3____i

UNE BONNE
CIRCULATION ,

DES NERFS
CALMES

par la

respiration hindoue
(Hatha-Yoga)

qui procure santé
et jeunesse

Mme Droz - Jacquin
PROFESSEUR

Rue Pury 4
Téléphone 5 31 81

Jeune fille, terminant
sa seconde année d'école
secondaire, désire faire
um apprentissage de

bureau
ou de droguerie

Adresser offres écrites à
L. C. 6010 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je suis acheteur d'une
certaine quantité de

foin et regain
Faire offres, pris sur
place, à Francis Savary,
Grandsivaz. — Tél. (037)
6 28 36.

On achèterait un

divan-canapé
ou petit meubles pour
studio. — Faire offres
avec dimensions, .teinte'
et prix sous chiffres K.
B. 6009 au bureau de la
Feuille d'avis.

f  PENSION DU SEYON
C H E Z  R O L A N D

Ses belles assiet tes garnies
de Fr. 2.— à 4 

Sai_i_ii_i_—¦̂ Mnan—i
taïkââ—mam—^—m—mm n m mn __¦¦_______¦___¦__¦_______ .•

%tà ftaïle* à Jîeudjâtel
Que ce restaurant est donc sympathique!
Un des meilleurs à coup sûr de la région.
Chic comme clientèle et d'un bon marché

étonnant.
E l bon, ce qui s'appel le  BON .
Bref , un restaurant où quand on part ,

on est sûr de revenir
le plus tôt possible.
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^^excellente recette familiale

# C  

• € M _ 'Société
des officiers

Ce soir à 20 h. 15

au Laboratoire suisse de recherches
horlogères

CONFÉRENCE
du COLONEL ALAZAR

sur

l'action psychologique

Institut Rtchème
rappelle à ses élèves qu'une

soirée dansante
a lieu de 20 à 24 h. ce
SAMEDI 21 FÉVRIER

Grève des mineurs en Belgique
( S U I T E  I) K LA P R E M I È R E  P A G E )

Un certain nombre d'ouvriers de la
métallurgie et de l'électricité se sont
joints mercredi à la grève. La police
est en état d'alerte dans l'ensemble du
district. Cependant , les barrages rou-
tiers éliminés par les gardiens de l'or-
dre sont immédiatement remis en pla-
ce par les grévistes.

Raidissement de la grève
des ouvriers frontaliers

LILLE, 18 (A.F.P.). — Les mouve-
ments de grève qui affectent les char-
bonnages belges du Borinage, du bassin
du centre et du bassin de Charlero i,
omt eu pour conséquence un raidisse-
ment de te grève des ouvriers fronta-
liers belges qui , elle, dure depuis déjà
trois semaines.

Tout au long de te frontière, les pi-
quets de grève sont de plus en plus
vigilants en entravant souvent te cir-
culation.

Parmi les frontaliers, on ne note
aucune reprise de travail dans les usi-
nes de te région frontière qui les occu-
paient en grand nombre en temps nor-
mal.

Atmosphère tendue
à la Chambre belge

BRUXELLES, 18 (A.F.P.). — C'est
dans une atmosphère tendue et hou-
leuse que s'est déroulée mercredi après-
midi, te séance à te Chambre où plu-
sieurs députés, un communiste, deux
socialistes et un social-chrétien, inter-
pellaient le gouvernement sur la situa-
tion des mimes boraines et la grève
qui s'est déclenchée dans les bassins
miniers.

Des interventions véhémentes de te
droite et de te gauche à propos de
simples questions de procédure et de
règlement intérieur ont permis de me-
surer te passion apportée à te tribune
par les divers orateurs. La gravité du
problème charbonnier, compliqué par
les récents événements et les grèves
qui gagnent la plupart des bassins mi-
n iers de Belgique a été soulignée au
cours des interventions.

L'un des interpeliteteurs socialistes a
mis en gard e le gouvernement dont te
politique , dit-il, a exaspéré les travail-
leurs.

Chahut indescriptible
Au cours du débat le ministre deg

affaires économiques, M. van der Schue-
ren , a rappelé que plusieurs décisions
de fermeture de mines avaient été pri-
ses par son prédécesseur, M. Scheyven.

Le ministre constamment interrompu
par les cris qu 'échangent l'opposition
et les bancs de la majorité poursuit
avec neine son exposé. Au comble du
désordre et des cris , une voix venant
des tribunes publiques se mêle au dé-
bat, proférant des accusations à l'adres-
se du ministre. La séance est inter-
rompue à deux reprises.

Le premier ministre, M. Gaston
Eyskens , monte ensuite à la tribune.
Les fermetures envisagées par le plan
d'assainissement sont irrémédiables,
dit-il. Mais, seuls 7000 mineurs de fond
et 2500 t ravailleurs de la surface seront
affectés par ces fermetures.

Quelques minutes avant la clôture
de la séance, M. Victor Larock , ancien
ministre socialiste, qui n 'avait pas pris
part au débat, quitte son banc et sans
monter à 18 tribune, déclare du milieu
de l'hémicycle : « J'attends, depuis le
début de cette séance, la simple mise
au point suivante qui mettrait fin à la
discussion -. « Le gouvernement prend-
il l'engagement formel de reclasser les
travailleurs en chômage à la suite des
fermetures ? »

Aucune réponse n'est donnée par le
gouvernement , et la séance est levée
à 23 heures, dans un désordre indes-
criptible.

Après l'accident
d'avion

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Voici te liste des noms des person-
nes qui ont perdai la vie lors de la
chute de l'avion turc « Viscount » :

MM. Server Somuncuoglou , ministre
pour la presse et te radio ; Kemal
Zeitinoglou , membre du parlement , an-
cien ministre des travaux publics ; Mu-
zaffer Ersu , chef du cabinet ; Ilhan
Savout , directeur de te deuxième divi-
sion du ministère turc des affaires
étrangères ; Guner Turkmen , secrétaire
auprès de ce ministère ; Mehmet Ali
Gormush , secrétaire privé de M, So-
munouoglou ; Serif Arzik , directeur de
l'Agence télégraphique turque ou agen-
ce d'Anatolie ; Abdulteh Parte, direc-
teur de te Compagnie de navigation
aérienne turque ; deux photographes de
presse, le chef pilote, trois copilotes et
une stewardess.

Une enquête approfondie
va être faite

Le ministre de l'aviation civile bri-
tannique, M. Watkinson , a déclaré ,
mercredi , aux Communes, que l'avion
turc avait fait usage de l'instrument
d'atterrissage standard (Ils), au mo-
ment de sa chute, à une distance d'en-
viron 7 kilomètres de l'aéroport.
D'après les calcul s faits , l'avion devait
voler , à ce moment-là , à une al t i tude
de quelqu e 300 mètres.

Le temps à l'aéroport était assez bon
au moment de l'accident , avec une visi-
bilité horizontale d'environ un m.Ue
marin ©t une légère nébulosité à envi-
ron 235 mètres de hauteur. Après l'ac-
cident, sept avions ont fait des atter-
rissages normaux, en utilisant l'Ils. Le
gouvernement turc a envoyé un mes-
sage, en exprimant le désir qu'une en-
quête complète soit faite et qu'il puisse
y être associé.

Cyc lone
dans le Pacif ique

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

D'autre part , les autorités de Cairns ,
à 1600 km. au nord de Brisbane, ont
demandé à tous les navires de se met-
tre à la recherche du yacht « Shema-
ra > , qui avait levé l'ancre samedi ,
pour se diriger vers la zone du cy-
clone, et dont on est sans nouvelles.
A son bord se trouvent l'actrice fran-
çaise Josette Day et son mari , un in-
dustriel belge et le romancier Paul
Guimard.

Le yacht est te propriét é de sir Ber-
nard Docker, le mil l iardaire  br i tanni-
que. Il l'avait prêté à Josette Day et
à son mari , Maurice Solvay, pour un
voyage autour du monde. Le luxueux
bâtiment avait quitté Cannes en dé-
cembre dernier.

Josette Day a abandonné l'écran de-
puis son mariage avec l'industriel bel-
ge. A près la Libération , elle avait in-
terprété le rôle princi pal de « La belle
et la bête » et des « E n f a n t s  terribles »,
aux côtés de Jean Marais.
Enormes dégâts en Australie
SYDNEY , 19 (Reuter). — L'ouragan

« Connie », qui a soufflé lundi sur le
nord du Queensland, s'est déchaîné
mercredi au-dessus de Sydney, alors
que de violentes chutes de pluie s'abat-
ta ient sur cette vil le de deux millions
d'habitants. Les dégâts causés par l'ou-
ragam et les inondations sont estimes
k des miHions de livres. De nombreu-
ses personnes sont sans abri. Les dom-
mages, pour te seule ville de Sydney,
dépassent 1,6 million de livres sterl ing,
c Connie > est l'ouragan le plu s violent
qui ait ravagé le Queensland depuis
quarante ans.

En AUTRICHE , le gouvernement a
chargé son ambassadeur en Italie d'in-
tervenir afin que soient levées les me-
sures interdisant l'entrée en Italie du
préfet du Tyrol , et d'un député au
parlement ty rolien .

En FRANCE, M. Rauol Nordling, an-
cien consul général de Suède à Paris,
dont l ' intervention en août 1944 per-
mit d'éviter la destruction de la cap i-
tale française , a reçu à l'hôtel des
monnaies la première frappe en argent
d' une médaille gravée à son effigie.

En ITALIE , M. Nenni , chef des so-
cialistes de gauche , est parti pour Pa-
ris où il aura des pourparlers avec
l'ancien président du Conseil français ,
M . Mcndès-France , et le leader travail-
liste bri tannique , M. Bevan , sur le pro-
blème et les perspectives du socialis-
me en Europe .

En GRANDE-BRETAGNE , le gouver-
nement a rejeté une proposition tra-
vailliste tendant à faire participer la
France à la conférence de Genève sur
la suspension des essai , nucléaires.

En POLOGNE, de nombreux agents
des services d'espionnage américains
ont été arrêtés dans la région de Ka-
towitz, aff i rme l'agence P.A.P.

En TCHECOSLOVAQUIE, on annonce
l'arrivée à Prague de M. Kadar , pre-
mier secrétaire du parti socialiste ou-
vrier hongrois.

En ALGERIE , trois attentats rebelles
ont fait 7 blessés mercredi soir à ConB-
tantine. Des hors-la-loi ont mitraillé
un car à l'arrêt , puiB ont ouvert le
feu sur un garage. Enfin ils ont tiré
sur des passants.

Au MAROC, le roi Mohammed a pré-
sidé un Conseil des ministres. Le gou-
vernement a décidé de créer une « ban-
que de développement industriel » spé-
cialisée dans le crédit à moyen et long
terme.

En TUNISIE , l'ambassadeur de Fran-
ce, M. Georges Gorse, a rencontré mer-
credi M. Mokkadem , secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères. On croit savoir
qu 'il aurait porté notamment sur le
cas des deux Français musulmans dé-
tenus et dont le président Bourguiba
a déclaré qu 'ils devaient être considé-
rés comme « citoyens algériens ». Le
bruit court que la police tunisienne
poursuivrait actuellement ses Investi-
gations dans les milieux tunisiens sur
une affaire qui aurait des liens com-
muns avec la précédente. Des arresta-
tions auraient été opérées.

Aux NATIONS UNIES, M. Mongl
Slim , représentant de la Tunisie à
l'ONU , a adressé une lettre au prési-
dent du Conseil de sécurité pour atti-
rer Bon attention , sans toutefois solli-
citer la réunion du Conseil , sur « une
nouvelle attaque du sol tunisien par
l'aviation française ».

A CUBA, l'ex-commandant Jésus
Sosa Blanco, considéré comme le « cri-
minel de guerre numéro un » pour
avoir, selon ses accusateurs, assassiné
108 personnes, a été condamné à mort
pour la deuxième fois et fusillé.

De nouveaux incidents
Rép ublique du Congo

BRAZZAVILLE , 18 (Reuter ) .  — De
nouveaux incidents sanglants se son!
produits entre les par t isans du pre-
mier ministre  du Congo , l'abbé Fulbert
Youlou , et ceux du chef de l'opposi-
tion , Jacques Opnngnu.lt .  Onze person-
nes ont  élé tuées et 35 autres bles-
sées. En dép it des mesures de précau-
tion s prises par la police , des bagarres
ont éclaté dans  deux faubourgs de
Brazzaville. Troi s Africains ont perdu
la vie.

La police a annoncé mercredi qu 'elle
avait eu de grandes diff icultés à sépa-
rer les deux groupes adverses. Il s'agit
des Ba la l i s  qui sout iennent  l'abbé Ful-
bert Youlou et des Mbochi les parti-
sans de Jacques Opangault.

Le gouvernement a soumis à l'As-
semblée consti tuante congolaise une
loi sur la levée de l ' impunité parle-
mentaire pendant  deux semaines. Cela
a eu pour résultat l'arrestation de trois
membres de l'opposition.

50 morts, 120 blessés
La lutt e se poursuivant entre les di-

vers part is  politi ques rivaux , te police
et te troupe ont occupé mercredi les
bâtiments publics et les points straté-
gi ques de Brazzaville , cap itale de te
République du Congo. Selon les don-
nées officielles , les incidents qui du-
rent maintenant depuis trois jours,
ont fa i t  jusqu 'ici 50 morts et 120 bles-
sés. Les adhérents des deu x partis
portent des un i fo rmes af in  de se fai re
reconnaître. Chacun s'est armé de lan-
ces, de couteaux et de fusils.

Décès de l'amiral
Coutinho

PORTUGAL

Il était l'auteur de la première
traversée aérienne
de l'Atlantique sud

LISBONNE , 18 (A.F.P.). — L'amiral
Gago Coutinho, auteur de la première
traversée aérienne de l'Atlantique Sud
— Lisbonne, Cap Vert , Natal , Rio-de-
Janeiro — en 1022, est décédé mercredi
après-midi à l'âge de 90 ans, à te
suite d'une courte maladie, à l'hôpital
de te marine.

Son exploit , resté légendaire, avait
d'ailleurs été rendu possible grâce à
l'invention par l'amiral d'un sextan t ap-
proprié au repérage en vol.

C'est en mars 1922 qu'un hydravion
monomoteur baptisé € Luzitania », s'en-
volait des docks de te marine avec à
son bord le capitaine Sacadura Ca-
brai , pilote, et le commandant Gago
Coutinho, navigateur, pour Rio-de-Ja-
neiro .

Le commandant Sacadura devait trou-
ver te mort quelques années plus tard
dans un accident d'aviation.

Inspecteur de l'aéronautique , l'amiral
Coutinho avait représenté son pays
dans plusieurs conférences internatio-
nales.

Wol f ,  un splendide chien-loup, a
interromu une projection dans un
cinéma de Ferrare (Italie du Nord )
pour avertir sa maîtresse que des
voleurs la cambriolaient.

Mme Antolini avait laissé son
chien à la maison pour aller au ci-
néma . Peu de temps après son dé-
part , des malfaiteurs pénétra ient dans
son appartement.

Wolf se précipita à la recherche
de sa maîtresse.

Arrivé devant le cinéma , l'animal
pénétra dans la salle et se mit à
aboyer . Coups de pied , manteaux je-
tés sur lui ne réussirent pas à le
faire taire. En vain , Wolf attendait
que sa maîtresse se lève.

Celle-ci se dirigea vers son chien
qui mordit sa jupe et l' entraina.

Mme Antolini arriva jusque chez
elle où elle ne put  que constater
le vol de toute son argenterie et de
ses bijoux .

L'astucieux comportâmes,
d'un chien-loup

M. PINAY
OPTIMISTE

La situation financière de la France
après la dévaluation 

PARIS , 18 (Du correspondit de
l'Agence télégrap hique suisse) :

Au cours de l'audition de M. Pinay
par la commission des finances, audi-
tion qui , selon M. Paul Reynaud, son
président, marque le début de te col-
laboration du gouvernement avec l'As-
semblée nationale et du droit de con-
trôle de celle-ci, le ministre des finan-
ces a fait un exposé de la situation éco-
nomique et financière telle qu 'elle appa -
raît au 16 février et répondu aux très
nombreuses question s qui lui avaient
été posées.

Au cours de cet exposé, M. Pinay
s'est montré optimiste. Il a déclaré
notamment que la trésorerie était à
l'aise, que la balance des comptes lais-
sait, depuis le début de l'année, un
solde positif , que la rentrée de devises
avait dépassé les 500 millions de dol-
lars, que l'indice des prix de gros
n'avait été majoré que de 3 %, que la
récession et le chômage étaient, en
France, moins préoccupants que dans
les pays voisins.

M. Pinay a laissé prévoir , par ail-
leurs, que le taux d'escompte de la
Banque de France Beralt encore abaissé
prochainement et ramené peut-être à
3,75 %, que les droits de succession
en ligne directe et entre époux pour-
raient être abolis et que, d'ici à la fin
de l'année, le franc lourd ferait son
apparition officieuse dans la pratique
pour y habituer le public.

La surcharge des billets
de banque

Dan s quel ques mois, tous les billets
de banque seront progressivement sur-
chargés. Le billet de 10,000 francs por-
tera une estampille en surimpression
de 100 fr. Celui de 1000 francs passera
à 10 fr. et celui de 500 fr. à 5 fr.
lourds. Un peu plu* tard, commencera
l'émission des pièces d'argent de 5 et
2 francs lourds à l' effig ie de la semeu-
se ainsi que de la monnaie divisionnai-
re fabriquée avec un alliage spécial.

Dès la fin de l'année, le budget sera
calculé en francs lourds. Mais on estime
qu 'il faudra un an ou deux pour que les
habitudes actuelles disparaissent et que
le nouveau franc se soit parfaitement
implanté dans les mœurs.

L«s vignerons du Midi
menacent

PARIS , 18 (Du correspondant de
l'A gence télégrap hi que suisse) :

Les élections municipales seront-elles
troublées par une grève des électeurs
vinicoles ?

Les vignerons du Midi commencent à
s'agiter. La Fédération des exp loi tants
agricoles de l'Hérault réclame la sup-
pression d'une fiscalité jugée « inhumai-
ne, antisociale et antiéconomique », ainsi
que l'organisation rationnelle des mar-
chés vinicoles et la fixation d'un « prix
social du vin » basé sur le prix de re-
vient des exploitants.

Après avoir blâmé te politique anti-
agricole et antivlnicole du gouverne-
ment , elle a demandé à ses adhérents
de se tenir prêts à s'opposer aux opé-
rations de vote, lors des élections mu-
nicipales de mars prochain , si d'ici là
satisfaction ne leur était pas accordée.

D'ores et déj à, près de 150 maires
ont laissé entendre qu 'en ce qui les
concernait , ils étaient décidés à organi-
ser, dans leur commune, la grève des
élections municipales.

«Les Occidentaux
n utiliseront p as

la force »

M. EISENHOWER :

Mais ils continueront
à accomplir leur mission

à Berlin s'ils sont arrêtés
par la force

WASHINGTON, 18 (A.F.P.). —
L'Occident n 'abandonnera aucune
des responsabilités qui lui incom-
bent dans l'administration de Ber-
lin. Si la force est utilisée, elle le
sera par les Soviétiques et non par
l'Ouest qui , cependant , répondra par
des moyens appropriés à tout obs-
tacle qui empêcherait la libre cir-
culation avec Berlin , a déclaré en
substance le président Eisenhower
au cours de sa conférence de pres-
se d'hier , tenue quelques heures
seulement avant son départ pour
Acapulco, au Mexique.

Le président des Etats-Unis s'est re-
fusé à commenter dans le détail les
déclarations fai tes  par M. Khroucht-
chev. M. Eisenhower a affirmé : la
force sera nécessaire pour empêcher
les Occidentaux de maintenir le libre
trafic avec Berlin. Les Occidentaux
n'utiliseront pas te forc e pour se
frayer une voie à Berlin , mais ils con-
tinueront à accomplir leur mission s'ils
sont arrêtés par te force. Ils jugeront
alors des méthodes appropriées pour
faire face à l'obstruction. Le président
s'est refusé à cet égard à faire le
moindre commentaire sur le récent dis-
cours du sénateur Mansfield — recom-
mandant  des négociations d irectes entre
l 'Allemagne de l'Est et l 'Allemagne de
l'Ouest — auquel M. Khrouchtchev a
rendu hommage dans ses dernières dé-
clarations.

Les travaux sur Chypre
( S U I T E  DE LA

Enfin , le porte-parole a rappel é que
tin. Makar ios et M. Koutchouk
'avaient fait mardi matin que des ob-

servations préliminaires lors de la
¦é»nce d'ouverture de la conférence à
• jpca ster-House et avalent demandé
•4 heures de réflexion pour donner
un e réponse définitive aux propositions
oui y avaient été faites. On prévoyait
Jonc qu 'ils donneraient leur réponse
j  U réunion d'hier soir.

Les trois gouvernements
demeurent d'accord

D'autre part , le porte-parole a con-
firmé que les trois gouvernements de-
meuraient en parfait accord sur te
question de Chypre et il a déclaré que
ja conférence actuelle avait été convo-
quée sur te base d'un accord de prin-
cipe de toutes les parties intéressées
y compris les représentants des com-
munautés grecque et turque de Chypre
e_ r les lignes générales de l'accord de
Zurich.

Le gouvernement britannique désire
faire une déclarat ion aussitôt que pos-
lible sur les progrès des négociations
sur Chypre, a déclaré mercredi après-
midi eux Communes, M. David OTIUS-
by-Gore, ministre d'Eta t au Foreign
Office, qui a ajouté : « Si un accord
définitif n 'est pas signé cette semaine,
une déclaration provisoire sera faite
eu parlement avant la fin de te se-

K E M I t R E  P A G E )

La discussion d'hier soir
a été « intime et utile »

A l'issue de la séance extraordinaire
de mercredi soir on déclarait de sour-
ce britannique bien informée que te
conférence sur Chypre n 'est pas dans
l'impasse, mais qu'elle n'a pas encore
abouti non plu s à un accord. Une nou-
velle réunion plénière aura lieu dans
te jounnée de jeud i, mais te question
d'une participation éventuelle des chefs
de gouvernement n'a pas encore été dé-
cidée, anmonce-t-on officiellement.

Le porte-parole du Foreign Office
a déclaré à l'issue de la séance que
te discussion avait été < intime et uti-
le » , mais qu'aucune décision définitive
n'avait été prise.

MM. Zorlu et Averoff
sont optimistes

M. Zorlu, ministre des affaires étran-
gères de Turquie, a déclaré qu 'un ac-
cord serait peut-être réalisé jeudi. M.
Aver. tff  a fait également une déclara-
tion optim iste à un journaliste qui lui
demanda it si les chances d'accord
étaient partagées, il a répondu : € Meil-
leures que cela ».

M. Zorlu a indiqué que si l'accord
était réalisé jeudi , les instruments di-
plomatiques seraient signés vendredi.

Cette séance extraordinaire a pris
fin à 21 h. 10 (GMT), après deux heu-
res de délibérations .

GENÈVE
Instruction de l'affaire
de l'ancien directeur

de banque

Prochain départ
du juge Pagan

pour l'Amérique
Le défenseur d'Alexandre Z. avai t,

on s'en souvient, demandé te semaine
dernière te récusa t ion du juge d'ins-
truction Pagan, appelé à faire te lu-
mière sur les malversations de l'ancien
directeur de 1a Banque romande, Jean-
Laurent C. et die son coïnculpé. Le col-
lège des juges d'instruction genevois,
ayant écarté cette demand e, l'avocat
iivait recouru au Tribunal fédéral. Le
président de la section de droit public
de cette autorité judiciaire suprême
c fait savoir qu'en attendant une déci-
sion motivée, il refusait en tout cas
les mesures provisionmeHes requises
par la défense pour empêcher le départ
du juge Pagan. Ce dernier va donc
nouvoir s'envoler avec son _r. ff i . -r nmir
l'Amérique. Il in terrogera au Canada et
aux Etats-Unis des témoins particuliè-
rement importants en présence du
«__Mtdtuit du procureur général gene-
vois, M. Maye, qui l'a devancé dans ce
Jolnttaie déplacement.

Le magistrat chargé de l'enquête s'ar-
rangera pour être de retour à Genève
«xvant le 4 mars. La mesure de déten-
tion au secret prononcée contre Jean-
Lamrent C. et Alexandre Z. anrive en
effet à échéance ce jour-là, et il ne
faut pas que les inculpés aient eu,
avant d'être une nouvelle fois inter-
rogés, te possibilité de rétablir des
oomtaiets. Au moment où il pourra re-
voir «oïl client, le défenseur de Z. l'in-
formera qu'il renonce à «m mandat,
car il estime qu'il ne lui est pas pos-
eible de l'assumer à satisfaction, en
raison de la procédure suivie dans
cette affaire.

xumen
Grâce à des aveux de l'inculpé

au procès des bibles

Les jurés rendront
aujourd'hui

leur dernier verdict
WINTERTHOUR , 18. — Le procès des

bibles, qui se t ient  actuellement aux
assises de Winterthour , a connu un
coup de théâtre, après le verdict que
les jurés avaient émis mardi. En ef-
fet, un compromis conclu « derrière les
coulisses », permettra d'abréger de plu-
sieurs jours l'action de te justice. Le
président de te cour d'assises, M. Gut,
a réussi , après urne intervention éner-
gique, à convaincre l ' inculpé Kessler
à faire des aveux partiels sur des
points , sur lesquels il lui aurait été
impossible de continuer à contester sa
culpabilité. Le procureur généra l s'est ,
d'autre part , déclaré prêt à demander

FRIBOURG
Après un accident mortel

Deux arrestations
Dans te nuit de dimanche à lundi,

une voiture a renversé un motocy-
cliste, M. Charles Gay, âgé de 19 ans,
de Vuisternens-devant-Romont, et a
continué sa route. Or, M. Gay, retrou-
vé sans connaissance sur te chaussée
lundi matin, est décédé des suites de
les graves blessures.

La police est parvenue à Identifier
le chauffard, M. René Gremaud, âgé
de 33 ans, garagiste à Vaulruz, qui a
été arrêté ainsi que son passager, M.
I. Ch., âgé de 53 ans. Une autopsie
du corps de M. Gay a été ordonnée.
La police a pu déterminer — par les
traces relevées sur te chaussée — que
les deux individus arrêtés avaient dé-
placé le corps de te victime. L'enquête
continue.

1 acqui t tement  de l'inculpé sur certains
autres points , sur lesquels il aurait été
difficile , après tant d'années , d'appor-
ter des preuves irréfutables de culpa-
bilité.

Ce compromis se réfère , en premier
lieu , à des délits que le principa l in-
culpé aurait commis en sa qual i té  de
président du consistoire de Wiedikon
et de sa commission des bâtiments. A
la suite de te conclusio n de cet « ac-
cord » , les témoins et experts qui au-
raient dû être devant le t r ibunal , mer-
credi, ont pu être renvoyés.

Les jurés se retireront , jeudi , en
Chambre de Conseil pour émettre leur
quatrième et dernier verdict. Si tous
les avocats réussissent à prendre te
parole, jeudi , pour se prononcer sur les
peines à appliquer, le jugement final
pourrait être émis encore dons te jour-
née de samedi.

LA~ V IE
N A T I O N A L E

La censure sera levée
pour la visite

de M. MacMilian

U. R.S. S.

MOSCO U, 18 (Reuter) .  — Le minis-
tère soviéti que des affaires étrangères
s'est déclaré prêt à lever provisoire -
ment la censure pour les journalistes
qui d o n n e r o n t  des comptes rendus du
voyage de M. MacMilian en Un ion  so-
viét i que. Les fonc t i onna i res  b r i t a n n i -
ques , qui ont l'a i t  connaî t re  cette déci-
sion , ont déclaré en outre que cont r a i -
rement à te prati que usuelle on avait
également permis  aux journal is tes  du
côté soviéti que de servir leurs bureaux
princi paux à Londres où n 'importe
où en Europ e occidentale, directement
depuis les vi l les qu 'ils visiteront.

L'ambassadeur b r i t a n n i que , sir Pa-
trick Reilly, est arrivé mercredi à Mos-
cou avec une partie de la suite de M.
MacMilian. En raison d'une tempête
de neige , l'avion avait dû rebrousser
chemin mard i jusqu 'à Riga où les oc-
cupants avaient passé te nuit.

M. Dulles dira lui-même
s'il est en mesure

d'assumer ses fonctions
Le président Eisenhower a affirmé

au cours de sa conférence de presse
que le maintien de M. John Fo st . r
Dulles dans ses fonctions de secrétaire
d'Etat dépendait entièrement de la dé-
cision que le chef de la diplomatie
américaine prendra lui-même.

M. Eisenhower a déclaré à cet égard
que, tant que M. Dulles estimera lui-
même qu'il est en mesure d'assumer
ses fonctions, il restera à son poste,
car il est la personne que le chef de
te Maison-Blanche désire avoir à ses
côtés.

Le président a rendu hommage aux
qualités du secrétaire d'Etat, qui est
l'homme le plus proche de lui, son
principal adjoint et son ami et confi-
dent  le plus fidèle. Aucun homme au
monde , a déclaré le président, n 'a la
sagesse ou les connaissances de M.
Dulles en matière de politique étran-
gère. Les docteurs ont assuré au chef
du gouvernement que 1a maladie ac-
tuelle du secrétaire d'Etat n'affecte ni
son cerveau ni son cœur. Or, il n'est
besoin , dans l'état actuel des choses,
que de son cerveau et de son cceur.

M. Dulles sera traité
aux rayons « X »

WASHINGTON . 18 (A.F.P.). — M.
Foster Dulles commencera à subir un
traitement d'applications ext ernes de
rayons * X » , à partir du 20 février ,
annonce le bulletin de santé publié
mercredi. Il est précisé dans celui-ci
qu 'il s'agissait là d'un traitement « ini-
tial » , mais le porte-parole n 'a pu dire
à quel trait ement il était possible que
M. Dulles soit soumis par la suite.

Le secrétaire d'Etat a de nouveau
passé une  bonne nui t , ajoute le bulle-
tin de santé. Il s'est entretenu , mer-
credi ma t in , par téléphone , avec son
secrétariat particulier , pendant une di-
zaine de minutes , de la si tuation inter-
na t iona le  dans son ensemble.

M. Khrouchtchev
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Traitant toujours du problème alle-
mand, M. Khrouchtchev a ensuite dé-
claré : « Si un traité est sign é avec les
deux Etats a llemands ou avec l'un d'en-
tre eux — et l'U.R.S.S. ainsi que quel-
ques autres alliés de la dernière guer-
re est prête à le faire — alors la Ré-
publique démocratique allemande ac-
querra tous les droits d'une puissance
souveraine. Ces droits seront garantis
par te loi i internationale.

Celte remarque est une indication
évidente nue si l' o f f r e  soviéti que devait
être déclinée , l'Union soviétique pou r-
rait très bien prendre l'initiative de
si gner un traité séparé avec l'Allema-
gne communiste.

L'arrivée du président
à Paris

FRANCE

PARIS, 18 (A.F.P.). — Le train spé-
cial dans lequel avait pris place, mar-
di soir , à Pau, le président de la
République et les ministres qui l'ont
accompagné lors de la visite qu 'il vient
de faire dans le sud-ouest de te Fran-
ce, est arrivé à 8 h. 30 en gare d'Aus-
terlitz.

M. Michel Debré, premier ministre,
et plusieurs membres de son gouver-
nement étaient venus accueillir le gé-
néral de Gaulle, qui a aussitôt pris
place dans une voiture pour regagner
le palais de l'Elysée.

Les négociations
avec l'Allemagne

BONN , 19 (A.F.P.). — Les problèmes
bilatéraux subsistant après l'entrée en
vigueur du Marché commun dans les
échanges entre te France et l'Allema-
gne occidentale, ont fait l'objet de
négociations qui se sont achevées mer-
credi à Bonn.

On apprend qu'un règlement à long
terme est notamment prévu pour les
livraisons de céréa les françaises à te
République fédérale .

Le général Marshall
frappé

d'une nouvelle attaque

ÉTA TS-UNIS

FORT BRAGG (Caroline du Nord),
18 (Reuter) .  — Selon un communiqué
émanant  de l'hôpital mil i ta i re  de Fort
Bragg, le général George Marshall vient
d'être frappé d'une attaque. L'éta t du
général, âgé de 78 ans, ancien secré-
taire d'Etat et auteur du plan Mars-
hall  qui port e son nom , est grave. II
avait déjà eu une crise semblable le
15 janvier.

Ce soir, à 20 h. 15 précises
à la Grande salle des Conférences

5me CONCERT
D'ABONNEMENT

Orchestre de la Suisse romande
Direction : ERNEST ANSERMET

Soliste : Harry DATYNER, pianiste
Répétition générale à 15 h. 30

Entrée : Fr. 4.50. Etudiants : Fr. 2.25
Entrée gratuite pour les membres

de la Société de Musique -
(L'exécution Intégrale du programme
n'est pas garantie à la répétition)

LOCATION ET PROGRAMMES
A L'AGENCE H. STRUBIN

(librairie Reymond) et à l'entrée

Exposition-concours
de travaux de bricolage

effectués par le personnel de Chocolat
Suchard S.A., pendant ses heures de loisir.

Au nouveau foyer
de la Maison Suchard , à Serrières

(sud parking Suchard)
Jeudi 19 février . . de 20 h. à 22 h.
Vendredi 20 février . de 13 h. à 14 h.

et de 20 h. à 22 h.
Samedi 21 février . . de 10 h. à 11 h. 45

et de 15 h. à 18 h.
Finance d'entrée destinée k alimenter le
pavillon des prix : adultes Fr. —.50

(entants gratuit).
Venez nombreux,

vous serez enchantés !

#Touring-Club Suisse
Section neuchâteloise

Samedi 21 février

an Casino de la Rotonde

SOIRÉE ANNUELLE
Dîner, bal et attractions

Dernier délai pour les inscriptions :
jeudi 19 février

..__. IMPRIMERIE CENTRALE 
I et de la :
i FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL SA. =
: 6, rue du Concert - Neuchâtel

Directeur: Marc Wolfrattt
5 Rédacteur en chef du Journal: i

René Bralchot
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IN MEMORIAM
En souvenir de mon cher époux

Monsieur Jean WEIBEL
(de Couvet)

20 février 1958 - 20 février 1959
Au ciel et dans nos cceurs.

Veuve Jean WEIB-SU

Les Contemporains 1884 de Neuchâtel
et environs sont informés du décès de
leur cher ami et collègue ,

Monsieur Alfred BRUNNER
L'ensevelissement aura lieu jeudi

19 février , à 14 heures , à Bevaix.
____________________________________________________________________________________________

I.O.G.T.
Le comité des Bons-Templiers de

Neuchâtel/Peseux a le pénible devoir
d'annoncer à ses membres et amis le
décès de

Monsieur

Auguste PELLEGRINI
membre de te section.

L'ensevelissement aura lieu à Rove-
redo ( Grisons), jeudi 19 février 1959.

Monsieur et Madame Ch. Doenni-
Montbnron , à Genève ;

Madame O. Dol leyres-Monthairon , à
Neuchâtel  ;

Mademoiselle L. Montbaron, à Vey-
taux ;

Monsieur et Madame M. Biïhrer-
Montbaro n , à Veytaux ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin d'annoncer le décès de
Monsieur

Frédéric MONTBARON
leur cher père, frère, beau-frère , cousin
et ami , enlevé à leur affection , à l'Age
de 68 ans, après quel ques jours de
maladie.

Neuchâtel , le 18 février 1959.
(Rue Fleury 15)

L' incinérat ion aura lieu vendredi
20 février. Culte k la chapell e du cré-
matoire , à 14 heures.

Domicile mortuaire  : hôp ita l  de»
Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité du Club de tennis de
table de Neuchâtel a le pénible devoir
d'informer ses membres et amis du
décès de

Monsieur Louis VEILLARD
père de Monsieur Fernand Veillnrd ,
membre actif et dévou é de la société.

Le travail a repris dans les vignes

Dans la brume fie février , les vignerons se sont remis à la tâche. Ces jours ,
ils coupent les sarments qu 'ils brûlent immédiatement ou entassent . Notre
photographie a été prise à Auvernier  et l'on reconnaît au fond le château.

{Press Photo Actualité)

S.W .MiM Iilt

Assemblée de paroisse
(c) Dimanche soir a eu Heu l'assem-
blée de paroisse annuelle. Le pasteur
Cand ouvrit les feux par une Introduc-
tion religieuse , puis on entendit le rap-
port du pasteur sur l'activité de
l'Eglise au cours de l'an écoulé : les
missions, l'activité des dames de la
couture, le groupe d'hommes, la Jeune
Eglise , la. statistique, la course des
personnes âgées, le chœur mixte , etc.

M. Henri Matthey donna ensuite lec-
ture des comptes comprenant le fonds
des sachets, le fonds de paroisse , celui
de la cure et enfin le fonds des orgues
dont la dette est actuellement réduite
à 1000 fr. environ ; le tout bouclant en
somme honorablement. Ces rapports
furent adoptés l'un et l'autre avec re-
merciements.

Contribution obligatoire de l'Eglise.
— Ce fut à titre d'information que ce
sujet fut exposé magistralement par
M. Cand . Partisan s et adversaires du
projet purent librement s'exprimer.
Miais il n'en reste pas moins que c'est
en avril que les paroisses auront k
voter. Le synode devra discuter du su-
Jet en un second débat et ensuite le
Grand Conseil devra s'occuper du cas
pour qu 'en dernier lieu les électeurs
du canton donnent leur avis. Il s'agit
donc là de toute une procédure à sui-
vre qui durera de longs mois.

Une patinoire de fortune
(c) Prof i tan t  de l'hiver particulier
dont nous jouissons , quelques membres
des sociétés locales ont eu l'idée de
tirer parti de l'emplacement du stand
pour en faire une patinoire où chaque
soir les jeunes amateurs de hockey se
livrent à leur jeu favori , bénéfic iant
de te lumière installée sur place.

A PROPOS DU PROBLEME LAITIER

75e notre correspondant de Berne :
S'il restait quelques illusions, elles se sont envolées sans doute à l'an.

nonce de « plan quinquennal » que le Conseil fédéral soumet aux Chambre s
à l'enseigne de « mesures complémentaires d'ordre économique et financi er
applicables à l'économie laitière ».

On avait pu espérer que te loi sur
l'agriculture , complétée par le « satut
du lait », épargnerait à te Confédéra-
tion de trop lourdes charges financiè-
res et qu 'il serait possible d'assurer
aux producteurs un revenu normal par
le jeu des taxes compensatoires , autre-
ment dit sans puiser à la pelle dans
la caisse fédérale. Or l'opinion publi-
que le sait maintenant , le déficit du
prochain exercice laitier est estimé à
88 millions et si le paysan en assume
une partie assurément non négligeable ,
la communauté , l'ensemble des contri-
buables devront payer quelques bonnes
dizaines de millions.

Le mal est profond
A cette situation fâcheuse on peut

trouver quan t i t é  de raisons relevant
de conditions économiques dont notre
pays n 'est pas le seul à subir le pré-
judice.  On ne saurait nier non plus
qu 'en s'associant à la politique plus
libérale mise en œuvre par l'O.E.C.E.,
te Suisse n 'a pas allégé 1a tâche de
l'agr icul ture  indigène.  Nos frontières
s'ouvrent plus largement à des pro-
dui t s  concurrents mei l l eur  marché alors
qu 'il n 'est pas aisé de développer par-
tout nos exportations.

Toutefo is, le mal est plus profond.
Il tient , me semble-t-il, à l ' imperfec-
tion , au déséquilibre même du régime
inst i tué par le législateur qui a pensé
pouvoir combiner deux systèmes oppo-
sés, ant inomiques , qui entrent bien
malaisément en composition malgré la
recherche de savan ts  dosages : l'étatis-
me et le libéralisme.

D'abord, la loi se propose de donner
à te population rurale une base d'exis-
tence aussi solide que possible et, k
cette f in.  elle assure au paysan un re-
venu censé équitable par la garantie
de certain s prix. C'est le cas du lait ,
en particulier. Le Conseil fédéral fixe
ce prix à un nivea u actuellement su-
périeur à celui qui serait déterminé
par le seul jeu des lois économiques.
C'est là une sécuri té indispensable  et
chacun peut se rendre compte que no-
tre agriculture serait nienuu précipice
dans le marasme si elle n 'était soumise
à d'autres règles que celles de la con-
currence. Mais tout naturellement , le
producteur a tendance  à mettre  sur le
marché des quant i tés  tou j ours plus
fortes , sachant qu'il pourra toujours
vendre toute te marchandi se au prix
fixé.  En d'autres termes, la garantie
du prix favorise la surproduction. Pour
remédier à cet inconvénient , il faudrai t
de nouvelles mesures état is tes  qui per-
met ten t ,  par 1a contra in te  au besoin ,
de régulariser le marché.

Or, jusqu 'à présent , on a reculé de-
vant cette a t t e in t e  à « l a  libert é du
paysan ». Les autorités essaient d'agir
par les exhor t a t i ons , les conseils , la
persuasion , p lutôt que par la force.
Ains i , il serait possible de ramener la
production lai t ière  dans des l imi tes
mieux adaptées aux besoins réel s du
marché en ouvrant de p lus vastes sur-
faces à la cu l ture des champs. Qu 'a-
t-on fait  ? A-t-on songé à dresser
quelque nouveau « p lnn Wahlen » dont
l'exécution aurait  été obligatoire ? Non
point .  Lisez plut ôt ,  à ce propos, ce
que le Conseil fédéral écrit , dans son
récent message aux Chambres sur le
plnn qu inquenna l  du lait  :

« Rappelons que le 15 octobre 1954,
nous avons lancé un appel k l'agriculture
suisse, lui demandant de porter de nou-
veau â 280 hectares, au cours des années
1955 et 195(J , la superficie totale affectée
a la culture des champs. A cet effet , des
contingents ont été assignés , à titre In-
dicatif , k chaque canton. Malgré ces
recommandations , la surface réservée à
cet effet n 'a que légèrement augmenté,
passant de 258,000 hectares en 1954 k
2B5.000 hectares en 1957 : en 1958, la
superficie cultivée a de nouveau dimi-
nué de 3000 hectares. »

Voudrait-on , d'autre part , endiguer
la vagu e de lait en adaptant le chep-
tel bovin aux ressources fourra gères
de ta ferme et du pays , alors que la
forte importat ion de fourrages concen-
trés aggrave encore la s i tua t ion  actuel-
le ? Une fois de p lus , on use de moyens
indirect s : primes de culture pour les
céréales indigènes , supp léments  de prix
sur les impor t a t i ons  de denrées four-
rag ères. Mais le résultat ne répond ni
à l'effort ni à l'attente :

« Dans les appels lances aux prortuc -
teurs, écrit encore le Conseil fédéral
les groupements agricoles leur demanl
datent de mieux adapter leur cheptel
aux ressources fourragères de l'exploita,
tion et de réduire le nombre des vachet
en éliminant celles de faible producti-
vité. Cet appel trouva malheureusement
d'autant moins d'écho qu 'une  part ie des
agriculteurs voulurent profiter le plus
possible1 de bonnes conditions d'affoura.
gement de 1958 en gardant le plus long,
temps leurs animaux. »

Ces cons ta ta t ions  n ' i n c l u e n t  aucu n
reproche. Elles prouvent seulement  que
les demi-mesures conduisen t  rarement
au but. Qu 'on le veui l le  ou non , l'éta-
tisme obéit , lui aussi , à une certaine
logi que interne cl , si l'on en attend
quel que chose , il f au t  avoir  le courage
d'accepter les conséquences d'une pre-
mière démarche, d'un premier engage-
ment.

En l'occurrence , les autorités estiment
que la garantie du prix est une néces-
sité. Soit , mais alors il faut  aussi ad-
mettre qu 'elle appelle un contrôle effi-
cace de te production.

Faute de reconnaître cette vérité , on
tombera toujours dans cette incohé-
rence dont chacun , en définit ive , doit
faire les frais.

G. P.

L'étatisme ne se satisfait pas
de demi-mesures

Etat civil de Neuchâtel
PUBLICATIONS DE MARIAGE. —

14 février . Panaro , Prancesco. garçon
d'office, et Pulignano, Eugenia-Santa.
les deux à Neuchâtel ; Tinembart , Mau-
rice-Louis-Philippe, employé de bureau,
et Racine. Françoise- Mady. les deux à
Neuchâtel ; Gerwer , Hans-Peter , employé
de bureau à Neuchâtel , et Clerget , Li-
liane-Marthe, à Marin ; Gbckeler , Her-
mann-Oswald. représentant à Neuchâtel ,
et Polo Sobreviela , Josefina , à Bienne ;
Châtelain, Adrien-André , faiseur de res-
sorts , et Berger , Jacqueline-Odette, les
deux à Neuchâtel. 16. Bernardinis . Bep-
pino, chef maçon , et Toffoli , Maria , les
deux à Neuchâtel ; Blœsch, Georges-
René, maçon, et Amez-Droz, Madeleine-
Yvonne, les deux à Neuchâtel.

MARIAGES. — 3 février. Montandon .
Fernand-Charles, conducteur de rota-
tive, et Ferrari . Silva , les deux à Neu-
châtel ; 13. DuPasquier . François-Claude-
Aloys , vétérinaire à Neuchâtei , et Barre-
let , Denyse-Anne-Marie , à Colombier. 14.
Martin , Clément-Charles, employé de bu-
reau, et Martin , Monlque-Mathllde , les
deux à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 12 février. Tuyau . Paul-
Eugène , né en 1881, ancien commerçant
à Neuchâtel , époux de Marguerite née
Schafroth . 14. Brunschwig. Maurice, né
en 1893, horloger à Neuchâtel . époux de
Céline, née Alexandre ; Affolter , Anna,
née en 1871. sans profession à Neuchâ-
tel , célibataire ; Farlnoli , Lucien-Joseph ,
né en 1899. magasinier à Neuchâtel ,
époux de Daisy-Marceline. née Perre-
gaux ; Aschwanden, Joseph , né en 1879,
ancien brasseur à Neuchâte l, veuf de
Maria , née Rubell.

FAITS DIVERS
Un médecin neuchâtelois

à Haïti
Le docteur neuchâtelois  Claude Petit-

pierre, frère du conseiller fédéral Max
Petitpierre, a qui t té  In Suisse mardi
pour se rendre  n Ha ï t i  au service de
l 'Organisation mondia le  de la santé à
laquel le  il est attaché depuis quelques
années.  Il éta it arrivé à Lausanne le
17 janvier  pour y passer des vacances.

U y n cinq ans , le Dr Pe l i tp i e r re
q u i t t a i t  son laboratoire de physique
à l'universi té  de Lausanne pour par t i r
en mission à Kaboul. Dnns la capi ta le
de l'Afghanistan, il enseigna la physio-
logie à te Faculté de médecine et for-
ma un autochtone, qui prit sa place
à son départ.

Ensuite ,1e Dr Petitpierre est parti
avec sa famille aux îles Fidji , où il
s'occupa des élèves se destinant à
devenir  ass is tants  médecins. A Suvn ,
où se trouve le seu l médecin de tout
l'archipel , le Dr Petitpierre f i t  de
l' excellent t ravai l .
Des nouvelles du camp de ski

des écoles secondaires
Les élèves des écoles secondaires et

supérieures , partis lundi , ains i que
nous l'avons annoncé , pour des camps
de ski , jouissent d'une semaine ma-
gnifique. Les 360 élèves sont répartis
dans troi s camps : les uns sont au
Hornberg, d'autres se trouvent au Rin -
d erberg, au-dessus de Zweisimmen , et
le reste enfin s'est instal lé  à la Lenk ,
au Bettelbcrg. Tous sont heureux et
en bonne forme physique et l'on ne
déplore que très peu d'accidents. Leur
retour est prévu pour samedi.
Les quais désormais interdits

aux cygnes
Une barrière a été installée mardi

au port, au bas de la rampe que gra -
vissent les cygnes pour gagn er les
quais , où les passants s'étaient accou-
tumés à les voir se promener. Cette
ba rrière sera sans doute enlevée au
début de la belle saison .

ACCIBEDITS
Après une explosion

à l'Université
L' exp losion qui n blessé mardi

après-midi Ml le  Cornclia Zanesco dans
un laboratoire de chimie situé dans
l' a i le  nord du bâ t iment  de l'Université,
n eu lieu au moment  où l 'é tudiante
ef fec tua i t  une d i s t i l l a t ion .  Deux bal-
lons de verre ont subitement volé en
éclats pour une cause encore inconnue.

Mlle  Zanesco devra rester quel ques
jours à l'hôp i ta l  des Cadolles a f in  que
tous les débris de verre puissent  être
extirpés de ses blessures qui , heureu-
sement , n 'ont sectionné ni veine, ni
artère.

Au tribunal de police de Boudry
De notre correspondant :
Le tribunal de police du district de

Boudry a tenu son audience hebdoma-
daire mercredi matin sous la présidence
de M. Roger Calante, assisté de M. Roger
Richard , commis-greffier.

Le président a ouvert l'audience par
la lecture de deux jugements dont l'un
voulait la libération du prévenu.

Ivresses au volant
K. M. est prévenu d'ivresse au volant ,

d'entrave à la circulation et de lésions
corporelles par négligence.

Venant de Neuchâtel , K. M. circulait
dans l'allée du Port à Colombier. En dé-
passant un scooter monté par deux Jeu -
nes filles , Il le renversa . Les deux occu-
pantes furent projetées sur la chaussée
et blessées. Sans se soucier de ce qui
était arrivé, K. M. continua sa route, puis
s'arrêta près de la caserne de Colombier
pour déposer deux passagères. C'est là
qu 'un automobiliste lui signala l'acci-
dent. Retourné sur les lieux de l'acci-
dent , K. M. fut interrogé par les gen-
darmes qui remarquèrent qu 'il se trou-
vait en état d'ébriété, ce que confirma
'e résultat d'une analyse du sang, révé-
lant 1,27 % d'alcool, tandis que le
Breathalyser Indiquait 1,40. L'aveu du
prévenu et les dépositions des témoins
prouvent également l'ivresse au volant.

En dépassant le scooter de trop près,
K. M. s'est également rendu coupable
d'entrave à la circulation publique, et le
fait que les motocyclistes ont été bles-
sées le rend encore fautif de lésions cor-
porelles pair négligence.

Le tribunal condamne Kurt Mêler , de
Oranges, ft douze Jours d'emprisonne-
ment , â une amende de !50 fr. et au
paiement des frais de la cause qui s'élè-
vent ù 100 fr. 00.

Ch. W.. venant en automobile de Neu-
châtel , manqua le virage de l'hôtel du
Lion d'Or à Boucry et se Jeta contre
le mur bordant l'escalier devant l'Im-
meuble du coiffeur P. L'examen du pré-
venu avec l'appareil Breathalyser don-
nant un résultat positif, les gendarmes
firent venir le médecin qui constata que
Ch . W. n 'était pas de sang-froid. Le pré-
venu reconnut d'ailleurs franchement
avoir bu. Aussi bien le médecin que les
gend armes décla rent que le prévenu s'est
montré très correct. Le verglas et le
brou illard ont fort probablement contri-
bué au dérapage de W.

Vu que les renseignements concer-
nant W. sont excellents et que celui-ci
a fait  preuve d'une belle franchise , le
tr ibunal  réduit  la peine requise par le
procureur général et condamne Charles
Weltner, d'Erublens , à trois Jours d'ar-
rêts et â 30 fr. d'amende. Les frais de la
cause qui se montent k 152 fr. 55 sont
mis â la charge du prévenu.

Le ressortissant italien Aldo Sllvestrl,
domicilié k Serrières, a conduit sa moto-
cyclette alors qu 'il n'était pas de sang-
froid. Le tribunal le condamne à trois

Jours d'arrêts, à une amende de 20 fr.
et au paiement des frais par 204 fr. 80,

Un de ses compatriotes, A. N., a com-
mis la même erreur. Circulant en état
d'Ivresse, 11 a causé un grave accident
sur la route cantonale de Boudry, vers
les Isles. Ayant perdu le contrôle de sa
motocyclette sur le siège arrère de la-
quelle avait pris place un imprudent
passager, N. obliqua à gauche et entra
en collision avec une motocyclette , ve-
nant en sens inverse, sur laquelle avalent
pris place les époux M. Les deux véhi-
cules se renversèrent et les quatre occu-
pants furent projetés sur la chaussée.
Tous furent blessés et durent être con-
duits k l'hôpital. Les deux motos avalent
subis de gros dégâts.

Le tribunal rondamne Aldo Xava , do-
micilié k Neuchâtel , à cinq Jours d'em-
prisonnement et au paiement des frais
de la cause qui se montent à 127 fr. 80.

Daniel Droz, domicilié k Vllnrs , est con-
damné par défau t à 10 Jours d'empri-
sonnement et au paiement de 100 fr.
d'amende pour Ivresse au volant et en-
trave k la circulation publique.

Filouterie d'auberge et vol
M. J.. prévenu de filouterie d'auberge,

est condamné par défaut k trente Jours
d'emprisonnement et au paiement des
frais de la cause par 85 fr.

H. B., qui est prévenu de vol , ne com-
parait pas devant le tribunal . Il est con-
damné par défaut â deux mois d'empri-
sonnement et devra payer les 22 fr . de
frais de l'affaire.

Collision
Circulant en automobile sur la route

de Neuchâtel à Peseux , G. B. est entré
en collision avec la voiture de F. P. qui
descendait de la rue du Temple. Les deux
a.utomobllilstes sont fautifs : G. B. parce
qu 'il n 'a pas respecté la priorité de droi-
te, F. P. parce qu 'il n'a pas pris les
précautions nécessaires pour déboucher
sur une route k grande circulation. Cha-
cun d'eux paiera 25 fr. d'amende et
26 fr. 60 de frais.

Le chien amoureux !
Le chien de H. G. a perdu son cœur

dans la région des Métairies-sur-Bou-
dry. De temps à autre, il va voir sa belle ,
Ignorant les Inconvénients que cela peut
oauser à son maître. Lors de sa dernière
escapade, le gendarme l'a aperçu se pro-
menant seul dans une région où se trou-
ve du gibier . La loi étant formelle, bien
que le gibier n'ait pas exercé le moindre
attrait  sur le chien de H. G., ce dernier
devra tout de même débourser 20 fr. et
S fr. de frais.

J.-P. Sch. qui a déposé des déchets
_ruir un terrain mis k ban , à Planeyse,
paiera 10 fr. d'amende et 7 fr. 50 de frais.

B. H., ayant été surpris en train de
couper du houx avec un sécateur dans
la forêt de Chambrelien . paiera 10 fr.
d'amende et 5 fr. de frais.

LA CHAUX-DE-FONDS
Une passante blessée

(c) Mercredi , a 7 heures , un accident
de te c i rcula t ion  s'est produi t  devant
le casino. Ml l e  (i., âgée de trente ans ,
qui quittait le domicile de ses par ents
pour se rendre à son t ravai l ,  a été ren-
versée par une  automobile.  Elle a été
relevée souffrant  de contusions appa-
remment sans gravit é et conduit e chez
un médecin.

Un cycliste renversé
par une automobile

(c) Mercredi , à l(i heures, une  automo-
biliste domici l iée  au Corncux-Péqui-
g.not , qui c i rculai t  à la rue Neuve, a
renversé un vélomoteur qui débouchait
dm passage du Centre.  Le cycliste , âgé
de 4,'! ans, a été projeté sur le trot-
toir. Il souffre de légères blessures.

Pour lutter contre la poussière
(c) Chaque année au printemps, après
les dernières chutes de neige, les tra-
vaux publics procèdent au nettoyage
des rues au moyen de jets d'eau et de
balayeuses.  En attendant que ce t rava i l
puisse s'exécuter, pour l u t t e r  contre la
poussière dégagée par les véhicules, le
personnel communal répand sur les
chaussées dies paillettes de calcium . Im-
propriété de ce produ it est de fixer au
sol la poussière cil suppr imant  en mê-
me temps le gel . Ce travail a été fait
mardi. Les chaussées traitées sont re-
connais-a blés à te teinte foncée que
prend le sol.

(

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 07.26
Coucher 17.54

LONE Lever 14.02
Coucher 04.24

AU JOUR LE JOUR

Ces prochains jours , des écoliers
et des personne s de bonne volonté
se répandront dans les rues , a f in
d' o f f r i r  les insignes de l'Aide suisse
à l'étranger. Quatre cœurs entourant
la croix helvéti que , c 'est là le sgm-
bole de la solidarité suisse. Les
insignes ont élé fabriqués en partie
par des invalides de divers cantons
qui ont ainsi eu , durant plusieurs
mois, un gagne-pain bienvenu.

Le but recherché par toutes les
iniliatives de l'Aide suisse à l'étran-
ger demeure le même : pas d' au-
mônes aux déracinés , aux pauvres
et aux faibles , mais la possibilité
de quitter les camps , les abris de
fortune , et de recommencer grâce
à l'aide extérieure , une vie digne
de la civilisation actuelle .

NEMO.

Un symbole de la solidarité
suisse et des perso nnes

de bonne volonté
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CHRONIQUE REGIONALE

Potage portugais t
Saucisse à rôtir j

Risotto t
Salade

Tarte aux pommes i... et la manière de le préparer f
Potage Portugais. — Faire boull- Z

ltr un litre et demi de bouillon Jet ajouter deux cuillerées à soupe ?
de crème de riz mélangée avec un j
peu de bouillon froid, pu:s incor- |porer de la purée de tomate , le I
blanc de deux poireaux , du sel et î
du poivre . Cuire une demi-heure , |passer le potage pu is le lier avec i
deux Jaunes d'œufs et une tasse J
de crème ou de lait. Servir avec J
un morceau de beurre . îA

LE MEN U DU JOUR I

Observatoire de Neuchâtel. — 18 fé-
vrier. Température : Moyenne : 3.3 ;
min. : — 0.2 ; max. : 8,2. Baromètre:
Moyenne : 735,0. Vent dominant : Di-
rection : est-nord-est ; force : faible. Etat
dot ciel : clair à légèrement nuageux .

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 17 fév. à 7 h. : 429.08
Niveau du lac du 18 fév. à 7 h. : 429.05

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais , nord et centre des Grisons :
beau temps. Doux pendant la Journée. Le
matin en plaine quelques brouillards lo-
caux .Températures en plaine voisines de
zéro degré le matin , et comprise entre
7 et 12 degrés l'après-midi. Vents faibles
et variables en plaine , soufflant généra-
lement d'est en montagne.

Sud des Alpes et Engadine : beau
temps. Ciel passagèrement nuageux. En
plaine températures comprises entre 10
et 15 degrés l'après-midi. En montagne
temps relativement doux par vents d'est.

Observations météorologiques

Monsieur et Madame
Fredy BORNAND et leur fils Thierry
ont la Joie d'ar.ncncsr la naissance
de

Denis - Michel
Maternité
Neuchâtel Fontainemelon

.Nous relevons dans la dernière list e
des promotions  aux C.F.F., les noms
suivants in té ressan t  notre région :

Commis principal à Neuchâte l  : M.
Lucien Blanc, Chefs de distribution : à
Neuchâtel : M. Yvon Perret ; h Saint-
Imier : M. Robert Gi l l i and .  Monteur
à Neuchâte l  : M . Gilbert Tavel. Chefs
de stat ion : à In Neuvevi l le  : M . Jean
Gobât ; à Chambrel ien : M. Alf red
Blaser, v e n a n t  des Convers. Commis
d'exploitation : n In Chaux-de-Fonds :
M. Jean-Marie Terrapon ; à Bevaix :
M. Serge Giroud ; h Auvernier  : M.
Gaston Schal ler .  Comptable  au ser-
vice des marchandises  du Locle-Col-
des-Koches : M. Louis Francilien.
Chefs  de t r a in  : à Neuchâte l  : M.
Ot to  Fischer ; à la Chaux-de-Fonds :
MM. Raoul Grandjean et Gilbert Lau-
naz. Mécanicien à la Chaux-de-Fonds :
M. Jacques Vuille.

Nominations dans les CE.F.

Le beau temps pers is tant , l'eau de-
vient rare pour les agriculteurs de la
région de la Brév ine . C'est ainsi  que
l'on peut voir  chaque soir un troupeau
de la Chàlngne descendre j usqu'au
Bietl pour s'y abreuver maigrement.

LA BRÉVINE
L'eau devient rare

COUVET
Nouvelle  fermeture des écoles
(c) La rentrée  des classes en congé
depuis vendredi  à mid i s'est effectuée
mard i matin.  La s tat is t iqu e des mala-
dies établie immédiatement montra que
le nombre des absents avait encore
augmenté. Les petites classes étaient
moins  atteintes, mais dans les grandes
classes la réduction des effect i fs  s'était
aggravée. Aussi les élèves ont-ils été
l icenc iés  mardi  â mid i  pour ne ren trer
que vendredi mat in .  Souhaitons que
cette fois , l'amél iora t ion soit n ette.

BIENNE

Un cycliste tué
(c) Mercredi , à 11 h . 15, un agriculteur
de Perles , M. Alfred Scholl , âgé de 81
ans, célibataire , s'en allait aux champs
à vélo , à la route de Soleure , à la li-
mite des communes de Perles et Biiren.
Tout à coup, il voulut  prendr e à gau-
che et montra son intention au mo-
ment  où il s'engageait dans cette di-
rection. Une auto zuricoise qui le sui-
vait ne put l'éviter. Le malheureux
cycliste devait succomber peu après des
suites d'une fracture du crâne, alors
qu 'il venait d'être hospitalisé à Beau-
mont. Les dégâts matériels s'élèvent
à un millier de francs.

YVERDON
Pour aménager une piscine

Une Société coopérative s'est cons-
t i tuée  dans le but d'aménager une pis-
cine à Yverdon. Celle-ci devient néces-
saire t a n t  du point de vue sportif que
du point  de vue de l'intérêt général.
En effet , la pollution des eaux du lac
et de la Thièle est une menace pour
la santé des baigneurs , les installa-
t ions sont démolies régulièrement par
les eaux et les étés maussades qui se
succèdent l imi ten t  k un mois et demi
l'époque d u r a n t  laquelle il est possi-
ble de se baigner.

t
Madame Jeanne Veillard-Fays ;
Monsieur et Madame Paul Veillard-

Voirol et leurs enfants  Josiane et
Francis , à Neuchâtel ;

Madame Suzanne Veillard , à la Chaux-
de-Fonds ;

Monsieur Charles Veillard , a Saint-
Gall ;

Monsieur et Madame Fernand Veil-
laird-Saam et leurs e n f a n t s  Jean-Fran-
çois et Mart ine , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Ivan Dunant-
Velllard , à Genève ,

les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du

décès de

Monsieur Louis VEILLARD
leur cher époux , père, grand-père , beau-
frère , oncle, parent et ami , enlevé à
leu r tendre affect ion , dans sa 80me
année , muni  des sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel , le 18 février 1959.
(Petit-Catéchisme 33)

L'ensevelissement , sans suite , aura
lieu samedi 21 février , à 11 heures , au
cimetière de Beauregard (entrée sud).

Messe de requiem en l'église catholi-
que , à 8 heures.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

M. et Mme Biolley, de Cudrefin ,
vont ensemble tous les jours à la
pêche depuis 50 ans. C'est toujours
Mme Biolley qui tient les rames.
M. Biolley — qui  a pris <?ette an-
née son 50me permis de pêche —
est également membre actif de la
fanfare « L'Espérance » de Cudrefin

depuis 50 ans !

Depuis 50 ans
ils vont chaque jour

à la pêche

CONFÉDÉRATION
Après les mesures prises

à l'égard d'une journaliste

(C.P.S.) Nous apprenons que l'Asso-
ciation de la presse étrangère se déso-
lidarise de la démarche de l'Associa-
tion des correspondants accrédités au-
près des Nations Unies , qui a protesté
contre la mesure prise à l'égard de
Mme Kantorowicz , journaliste de l'Al-
lemagne orientale , dont le permis de
séjour à Genève n 'a pas été renou-
velé. La protestation des journal isles
de l'ONU doit être donc considérée
comme une action isolée qui n 'a au-
cun caractère représentatif .

TESSIN

Avance radicale
(CPSl Les résultat s, m a i n t e n a n t  connus ,
des éleclions tes^inoises pour le renou-
vellement des autor i tés  cantonales , pré-
sentent deux caractéristiques dignes
d'intérêt.  Tout d' abord , une  avance
appréciable des radicaux , qui totalisent
17,780 voix contre 16,407 aux élections
de 1955, ce qui leur permet de récu-
pérer le siège perdu il y a quatre
ans. Ce parti comptera ainsi  29 sièges
dans le nouveau Grand Conseil. Puis ,
il y a la surprenante renaissance du
par t i  communiste , lequel , après avoir
perdu ses deux uniques mandats en
1955, en regagne subitement un aveo
901 suffrages.

Pour leur part, conservateurs et socia-
listes sont également parvenus â élever
quelque peu le nombre de leurs adhé-
rents, les premiers passant de 14,1111
à 14,280 et les seconds de 5807 k 0098.
Les conservateurs perdront probable-
ment deux mandats , moyennant quoi
il leur restera encore 23 sièges , tandis
que les socialistes peuvent compter
conserver leurs 10 députés. Avec un
taux de 77 %, la participation au scrutin
marque un léger recul sur les élections
précédentes.

Pas de protestation
de l'Association

de la presse étrangère

Monsieur et Madame
A. HUGUET - BAILLOD et leur petite
Dominique ont la joie d'annoncer la
naissance de leur fille

Martine - Fabienne
le' 18 février

Maternité Draizes 16


